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CHANT V 1 1 1. 

E Catual regar- A 
doit attentivement 
ce vieillard au- 
gufte qui étoit 
peint fur Tune des bannières 
du vaifleau de Gama , & qui 
pour devife tenoit dans fa 
main une efpece de fcepcre 
paré de feuillages : enfin il 
demanda qui étoit cet hom- 
me j Seigneur, lui répondit 
Tome III , ; A 
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2 LaLusiade. 
le frere du Capitaine, tou- 
tes ces figures que vous voyez 
reprefentent des Héros fa- 
meux j s’ils vous paroifTent 
intrépides, ils le furent en- 
core davantage: la Parque 
les a moifTonnés depuis long- 
temps, mais en dépit d’elle, ils 
vivront toûjours dans le tem- 
ple de la gloire. Celui-ci eft 
le célébré Lufus qui donne le 
110m de Lufitanie au Royau- 
me que nous appelions main- 
tenant le Portugal * il fut 
compagnon &peut-être même 
fils de Bacchus: après de 
grandes conquêtes, après de 
longs voyages il s’arrêta 
dans les campagnes fécon- 
dés qui font arrofëes par le 
Doüero & par la Guadiane j 
c’eft-làqu’il reçutles honneurs 
de la fèpulture ,& de lui ou 
bien de Lyfias fon frere , c es 
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ChAntVIII. 5 
lieux ont porté long-temps 
le titre de champs Elyfîens. g 
Son fceptre efl le Thyrfe de 
Bacchus , & ce fceptre mon- 
tre à la pofterité, ou que no- 
tre Fondateur doit fa naif 
fance au Dieu de la vigne, 
ou que le Dieu de la vigne 
doit une partie de fes victoi- 
res à notre Fondateur . 

Voyez cet autre Héros , 
qui eft arrivé fur les bords 
du Tage après avoir effuyé 
dans une longue navigation 
tout ce que la mer & les 
vents ont de plus terrible : 
c’eft Ulyfle 5 il a ruiné la ville 
de Troye en Aile, il fonde 
en Europe les fuperbes rem- 
parts de Lifbonne , avec un 
temple fomptueux qu’il dedie 
à Minerve pour lui rendre 
grâces de l’éloquence qu’elle 
lui a donnée. Alors le Ca- 
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4 La Lusiade. 
tuai reprit la parole , & s’é- 
cria 5 quel eftce guerrier re- 
doutable qui jonche la terre 
de morts & de mourants , àc 
qui met en déroute des ar- 
mées nombreufes , dont les 
étendarts font des Aigles? 
C’eft le grand Viriatus , dit 
Paul de Gama : d’abord il 
fut Pafteur , enfuite il s’ap- 
pliqua aux exercices de Bel- 
lonne j la réputation des Ro- 
mains fut obfcurcie par fès 
vi&oires , ils n’eurent point 
pour^lui la generofité qu’ils 
avoient témoignée pour leRoi 
d’Epire. Viriatus étoit trop 
à craindre j ne pouvant le 
vaincre à force ouverte , ils 
s’en défirent par une infâme 
Q trahifon. Voici un autre Ca- 
> piràine qui vint fe liguer avec 
nous contre les tyrans de fa 
Patrie, c’eft le brave Serto- 
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Chant VIII. p 
rius : obfervez avec quelle 
adrefle il gagne le cœur de 
nos Peuples $ regardez cette 
Biche qui femble lui parler 
à l’oreille : il feignoit qu’elle 
lui découvroit Tes myfteres 
de l’avenir - y nos ancêtres le 
crurent ; admirez comment 
il profite de leur iimplicité : 
il les mene au combat , il 
triomphe avec eux de la Na- 
tion formidable qui triom- 
phoit de tout l’univers. £) 
„ Remarquez à prefent cette 
autre bannière : elle repre- 
fente le Comte Enrique . d’où 
font defeendus nos premiers 
Rois : nous le faifons origi- 
naire d’Hongrie j les étran- 
gers difent qu’il eft né dans 
la Lorraine. Ayant vaincu 
les Maures , les Galiciens E 
& la noblefle de Léon , il 
va s’illuftrer par de nou- 

Aiij 
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6 La Lusiàde. 
veaux exploits dans les 
champs de, la Paleftine. Ap- 
prenez-moi , dit le Malàbare 
pénétré d’étonnement , quel 
eft ce vaillant homme , qui 
avec fi peu de troupes en- 
fonce tant d’efcadrons , dif- 
fipe des multitudes prodi- 
gieufes d’ennemis $ renverfe 
des murs qu’on croiroit iné- 
branlables j livre batailles fur 
batailles , & foule à fes pieds 
un fi grand amas de couron- 
nes & détendarts? C’eft Alon- 
ze I. pourfuivit le Lufitain # 
il chafle de fon Royaume 
les Peuples de Lybie * on di- 
roit qu’il eft armé de ha 
foudre , rien ne réfifte à fon 
courage : ah fi Cefar ôt le 
fier Alexandre s’étoient trou- 
vés dans des fituations aulfi 
perilleufes , ils auroient une 
renommée moins brillante, 
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C H A N T V I II. 7 
& nous ne les connoî- 
trions que par leurs défaites • 
Après avoir confideré les ex- 
ploits d’Alonze , jettez main- 
tenant les yeux fur les belles 
adions de fes fujets. Voyez 
cet illuftre vieillard qui s'ap- 
pelle Egaz-Moniz : une noble 
feverité régné fur ion front j 
il fait des reproches à ce jeu- 
ne Prince , dont il a été le 
gouverneur: il le blâme d’a- 
voir iaifle rompre fes troupes 
par l’ennemi , & l’oblige à 
retourner au combat : tous 
deux y courent; la vidoire 
qui s’étoit éloignée des Por- 
tugais , revient d’un vol rapi- 
de fë ranger fous leurs éten- 
darts. Voyez plus loin ce mê- 
me Egaz , qui fe dévoue à la 
mort pour dégager fa parole 
& pour foûtenir les interets 
de fon Maître j le voilà qui 

Aiiij 
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8 La Lusiade. 
fe prefente avec ion époufè 
Ôc fes enfans devant lethrône 
du Roi de Caflille, offrant fa 
vie ôc les précieux objets de 
fa tendrefïe à la colere de ce 
Monarque , juftement irrité 
F contre celui des Lufitains. 

Attachez vos regards fur 
cet autre Chevalier , qui for- 
tant d’une embufcade , fond 
^ fur l’armée d’un Roi Maure, 
met en fuite les troupes de 
ce Prince, le fait prifonnier 
lui-même ,& délivre une for- 
tereffe importante que les 
Lybiens tenoient afliegée j 
l’Auteur de cet exploit, qui 
pourroit exciter la jaloufie 
de Mars, étoit le magnanime 
Don Fuas- Roupinho : non 
content de s’être fîgnalé fur 
terre avec tant d’éclat , il 
voulut que les ondes devinf- 
fent à leur tour le théâtre de 
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Chant V I TI. g 
fon courage. Voyez-le atta- 
quer la flotte des Agare-- 
niens , rougir de leur fang la 
liqueur d’Amphitrite , leur 
enlever plufieurs galeres, cou- 
ler les autres à fond ou les 
réduire en cendres , & faire 
craindre au mont Abyla que 
l’incendie qui le confume, 
ne s’etende jufqu’à fes fo- 
rêts j enfin il meurt par la 
main des ennemis qu’il a 
tant de fois furmontés , Sc 
voilà fon ame triomphante 
qui s’envole au Palais de l’O- 
lympe : e’eft le premier d’en- 
tre les Lufitains qui fe foit 
illuftré par des victoires na- 
vales. 

Donnez votre attention à 
cette brillante armée qui dé- 
barque fur les rives du Tage $ 
ce font des étrangers qui 
viennent au fecours de notre 
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io LaLusiade. 
premier Roi , pour l’aider a 
s’emparer de Lilbonne donc 
les Ifmaëlites font les maî- 
tres : quelques braves que 
vous paroiflent tous ces Hé- 
ros pieux , qui fe font un 
plaifîr de verfer leur fang 
dans une guerre fi fainte, le 
genereux Henry de Bonne- 
ville mérité qu’on le diftin- 
gue des autres : fon zele èc 
fa. valeur l’entraînent au mi- 
lieu des dangers les plus re- 
doutables, il y trouve une fin 
glorieufe : le Ciel honore fon 
tombeau par des prodiges 
cclatans, & la terre qui cou- 
vre fes cendres , produit d’el- 
le-même un palmier dont les 
feuilles guerifient toutes for- 
H tes de maladies. 

Cet homme revêtu d’or- 
nemens confacrés aux minifi 
très des autels , eft un Prêtre 
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Chant VIII. n 
nommé Don Théotonio: l’a- I 
mour de fa Patrie & de fa 
Religion l’oblige à prendre 
les armes j il enleve aux Mau- 
ritains la ville d’Arronchès. 
Cet autre eft le vaillant Mem- 
Moniz, digne fils du grand 
Egaz j voye2-le au fiege de 
Santarein efcalader le pre- 
mier ces fuperbes remparts > 
où il plante la bannière de fon 
Roi. Voyez dans cette batail- 
le, où le Prince Don Sanche 
met en défordre les Maures 



de Vandalie, voyez, dis -je, 
avec quelle impétuofité l’in- 
vincible Mem-Moniz renver- 



fe tous les efcadrons qui s’op- 
pofent à fon pafiage, ôc foule 
fous fes pieds l’étendart de 



Seville, après avoir fait mor- 
dre la poufliere au guerrier 
qui le portoit : on ne pou- 
voir lui refufer place dans 
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12 La Lusiade. 
ces bannières à côté des Hé- 
ros fameux qu’elles reprefen- 
tentj cet honneur lui étoit 
dû , puifqu’il élevoit la fien- 
ne h haut, & qu’il fçavoit 
mettre fi bas celle des en- 
nemis. 

Mais voici l’intrepide Gy- 
ralde , le plus audacieux de 
tous les mortels j aufîi l’a-t-on 
furnommé le Chevalier fans 
peur : regardez comme il 
defcend du haut des murs 
d’Evora, qui gemifïoit alors 
fous la domination des If 
maëlites , 6c où il s’étoit glif- 
fé à la faveur des tenebres* 
d’une main il s’appuie fur fa 
lance, de l’autre il tient les 
têtes de deux fentinelles qui 
viennent d’éprouver le fil de 
fon cymeterre : bien-tôt la 
Place fut prifepar fon adrefle^ 
6c depuis ce temps-là elle por- 
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Chant VIII. 
ce dans Ton écuflon l’avan- 
ture de Gyralde. Voyez-vous £ 
ce Caftillan, qui maltraité M 
par fou Roi Alonze I X. 
le range fous les drapeaux 
des Maures ? Pénétré d’une 
aveugle colere -, qui éteint 
dans fon ame tout fentiment 
de juftice & de gcnerolité, 
il appefancit fa fureur fur le 
Portugal , & foûtenu d’un 

O 7 

corps de troupes nombreu- 
fes, il s’empare de la ville 
d’Abrantes. Ce Lulitain qui 
s’avance contre lui , s’appelle 
Martin Lopès : peu de fol- 
dats le fuivent , mais fon 
grand cœur l’accompagne j 
il arrache aux Africains le 
fruit de leur victoire, & fait 
leur Chef prifonnier. 

Regardez ce Pontife de 
Lifbonne, qui joignant la va- 
leur à la pieté , s’apprête i 




*4 La Lus i ad e. 
combattre avec un petit 
nombre de Portugais , une 
grande multitude de Maures: 
iès troupes paroiiîent ef- 
frayées du péril qui les me- 
nace j malgré leur jufte crain- 
te, il s’obftine à livrer ba- 
taille, le Ciel fe déclaré pour 
lui. Voyez dans la fuprême 
région des airs un fpe&acle 
miraculeux qui ranime le cou- 
rage de nos foldats : ce pro- 
N dige favorable leur infpire 
une force furnaturelle $ ils 
remportent une victoire com- 
plette fur les Rois de Cor- 
douë & de Seville,& fur deux 
autres Princes Agareniens : 
en même temps ils arborent 
leur étendart fur les tours 
, d’Alcazer , qui s’humilie de- 
vant Don Matthieu leur gé- 
néreux Chef. 

Conlîdërez ce grand Mai- 
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Chant VIII. ip 
tre de Caftille qui eft Por- 
tugais de ‘Nation * c’eft l’il- 
luftre Don Payo de Correa : 
il fubjugue le Royaume des 
Algarbes $ on diroit qu’il 
tient à fes gages la vieftoire 
& la fortune $ villes , châ- 
teaux , forterefles défendues 
par des murs d’acier, rien ne 
rélifte ni à fa valeur, ni à fa 
prudence : il prend Sylves 
par ftratagême , & à force 
ouverte l’orgueilleufe Tavila: 
les Mauricains reçoivent le 
châtiment qui leur eft dû 
pour le meurtre des fept 
chaffeurs Portugais qu’ils ont 
aftalTmés. O 

Voici trois Chevaliers , qui 
pendant toute leur vie cher- 
chèrent les avantures & les 
occafions de fignaler leur cou- 
rage , dont ils ont laifte des 
monumens éternels tant en 
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La Lu s i ad e. 

P France, qu’en Efpagne $ leur 
nom vivra toujours , &c Jes 
Q eaux du Lethé n’en efface- 
ront jamais la mémoire. . Re- 
gardez comme ils remportent 
lèuls dans la Cafkille l’hon- 
neur d’un fuperbe tournoi : 
les Efpagnols en fremifîént 
de honte j leurjaloufe fureur 
change l’image de la guerre 
en une guerre véritable :1e 
Chef des trois Portugais, l’in- 
vincible Gonzale-Ribero , le 
voit attaqué par plufieurs 
Iberiens : fa valeur eft plus 
grande que le péril qui l’en- 
vironne j fes ennemis tombent 
morts à fes pieds. 

Daignez fixer toute votre 
attention fur cette bannière 
fui vante * le Héros qu’elle 
offre à vos regards , mérite 
d’occuper feul les cent bou- 
ches de la renommée : fa Pa- 
trie 







Chant VIII. 17 
trie chanceloit , il la foûtint, 
il empêcha fa chute 5 le 
voyez-vous qui remontre aux 
Portugais , que le joug de 
leurRoi naturel fera toujours 
plus doux pour eux que ce- 
lui d’un étranger ? Quel feu, 
quelle noble colere éclate fur 
Ion front: Mars prendroit-ii 
un autre vifage pour blâmer 
les foiblefles d’un Peuple ti- 
mide ? fa prudence ic fon 
grand cœur furmontent des 
difficultés qui parodient in- 
furmontabies : ici les nom- 
breufes armées de Caftille 
lui cedent la viétoire -, plus 
loin il terraffie les Nations 
feroces qui habitent entre le 
Bétis 6c la Guadiane : dans 
cette derniere bataille , les 
troupes de Lufus furent d’a- 
bord enfoncées * le Chef 
voyant que la force humaine 
Tomt lli. B 




18 La Lüsiade. 
eft inutile , fe retire à l’écart 
pour implorer lé fecours du 
Ciel j mais pendant que prof- 
terné la face contre terre , 
il adrefte fes vœux au fouve- 
rain Maître du fort des hom- 
mes , fes foldats découragés 
par fon abfence tombent en 
foule fous les coups des Ef- 
pagnols : on l’appelle, on le 
cherche j enfin on le trouve , 
& on lui annonce que pour 
peu qu’il tarde à revenir , 
tout eft perdu : animé d’une 
fainte confiance, il répond 
que rien ne prefte, &c fans 
fe troubler davantage , il 
continue fa priere , comme 
s’il fçavo't certainement qu’a- 
prcs qu’il l’aura finie ,1e Dieu 
dont il invoque le nom, lui 
donnera l’honneur du triom- 
phe: de même lorfqu’au pied 
des autels Pompilius apprit 




Chant VIII. jp 
autrefois que fes ennemis ap- 
prochoient en faifant des ra- 
vages épouvantables , ôc qu’il 
falloit fans aucun retarde- 
ment s’oppofer à leur fureur , 
il fe contenta de dire : j’irai 
lorfque j’aurai achevé le fa- 
crifice. 

Si vous êtes curieux de 
connoître cet invincible guer- 
rier qui allioit tant de pieté 
avec tant de valeur , je pour- 
rois vous dire qu’il s’appelloit 
Scipion Lufitain * mais fon 
véritable nom de Nun-Alva- 
re porte plus d’éclat que 
tous les noms célébrés dans 
Rome ôc dans la Grece j heu- 
reufe la Patrie qui peut fe 
vanter d’un enfant fi magna- 
nime r N un-Alvare fut le Pere 
de la fienne * elle s’en fou- 
viendra toujours, elle verfe- 
ra des pleurs fur fon tombeau 
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20 La Lusiade. 
tant que le foleil brillera air- 
tour du globe de Cerès 6c 
de Neptune. 

Cet autre Capitaine efl: le 
vaillant Rodrigue de Lan- 
droal : avec peu de monde il 
remporte une victoire figno- 
lée fur deux Commandeurs 
Efpagnols , 6c leur enleve le 
butin qu’ils ont fait dans les 
campagnes du Tage * bien- 
tôt après il baigne fon épée 
dans le fang d’une troupe 
de perfides qui traînoient en 
captivité le plus cher de les 
S amis. Voyez le genereux Don 
Fernand d’Elves , qui purge 
T le Portugal d’un traître , dont 
les lâchetés deshonorent la 
Nation de Lufus. Voyez- le 
enfuite' ravager les plaines de 
Xérès , épouvanter la Caf- 
tille , 6c s’en revenir chargé 
de riches dépouilles. Celui- 
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Chant VIII. 2 r 
ci , qui feul fait tête à toute 
la flotte des Brigiens , fe nom- 
me Ruy-Pereyra : il fert de y 
rempart aux galeres Portu- 
gais , & les Tauvé d’un pé- 
ril inévitable en fe dévoilant 
lui- même à la mort. X 

Voici d’un autre côté , dix- 
fept Lufitains , qui fur une 
montagne fe défendent contre 
quatre cens Efpagnols j on 
les environne de toutes parts 
pour les faire prifonniers, 
mais ce ne font que vaines 
tentatives -, leurs moindres 
coups portent le trépas ils Y 
fe montrent dignes fuccef- 
feurs de ces anciens Portu- 
gais , qui au nombre de trois 
cens hommes , vainquirent 
mille Romains dans les temps 
mémorables où lesarmes de 
Viriatus foûtenoient la liber- 
té de notre Hefperie* 
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Regardez les deux Infants 
Z Don Pedre &. Don Enrique; 
celui-là dérobe fon nom aux 
ombres de la mort , en laif- 
fant dans l’Allemagne des 
marques éternelles de fa va- 
leur j celui-ci, en traçant 
fur l’Empire de Neptune des 
routes inconnues, en décou- 
vrant de nouveaux mondes , 
& en domptant l’orgueil des 
Maures de Ceuca, où il entre 
le premier l’épée à la main. 
Voyez l’illuftre Menezès qui 
fans force & fans fecours , 
foutient deux lieges contre 
Jl tous les Peuples de Barbarie, 
& qui repouffe glorieufement 
les aflauts de 'cette multitude 
terrible. DonDuarr deViane 
s’offre enfuite à vos yeux j ce 
fut le Mars de fon liecle : il 
ne fe contenta pas de braver 
dans Aleazer les efforts d’une 
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Chant VIII. ±5 
armée redoutable, il oppofa 
fon fein aux coups qu’on 
portoità fon Roi, &: mourut 
viétime de fa generofité. Vous 
pourriez voir encore ici pin- 
ceurs autres grands hommes 
que le Ciel a donnés au Por- 
tugal j mais les couleurs ont 
manqué au Peintre , ou pour 
mieux dire , les honneurs & 
les recompenfes qui font Pâme 
des beaux Arts , ne font point 
venus l’encourager à conti- 
nuer cet ouvrage j c’eft la 
faute de ceux qui en héri- 
tant du fang de ces Héros , 
n’ont pas hérité de leurs 
vertus j gens plongés dans la 
molleffe , y vres d’orgueil , 6c 
qui s’écartent lâchement de» 
traces de leurs Ancêtres : ah 
qu’ils furent fimples & dupes, 
de leur bonté , ces Ancêtres 
ii magnanimes ,qui fe donne- 




24 La Lusi are. 
rent tant de peine pour il- 
luftrer leurs Neveux! aujour- 
d’hui cette pofterité livrée au 
vice, gagneroit beaucoup à ne 
point lortir d’un tronc bril- 
lant cjui releve la honte de 
fes branches. 

Paul de Gama racontoic 
ainli les grandes actions des 
Lufitains : le Catual l’ccou- 
toit avidement * Tes yeux Sc 
fes oreilles ne fe lafloient ni 
de regarderai d’entendre- 
il redemandoit tantôt l'ex- 
plication d’une bannière , tan- 
tôt celle d’une autre , &, fai 
curiofîtétrouvoit toujours un 
plaid r nouveau dans les- c- 
clairciiTemens qu’on lui don- 
noit. 

La lumière commençoit à 
s’afFoiblir, & Phébus alloic 
porter le jour aux Antipo- 
des , lorfque le Magiftrat In* 

- dieu 
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Chant VIII. 27 
dien 8c Ton cortcge s’en re- 
tournèrent à la ville. D’un 
autre côté le Roi avoit fait 
aflembler fes Mages 8c fes 
Arulpices, pour iq avoir de 
leur bouche ce qu’on dévoie 
attendre de l’arrivée des Por- 
tugais dans le Malabar. Ces 
Prêtres impurs ayant célébré 
leurs myfteres avec une pom- 
pe fuperftitieuleôc criminelle, 
apprirent d’un mauvaisGenie 
qui les agitoit , que la Na- 
tion de Lufus fubjugueroit 
les Indes , 8c les foumettroit 
à des loix nouvelles : cet au- 
gure les épouvante , ils cou- 
reur en donner avis au Sa- 
morin , &c lui rapportent que 
les entrailles des victimés ne 
prefagent à fon Royaume 
qu’infortuné , que fervitude 
êc calamités fans nombre. C 
En même temps Bacchus 
Tome III. C 
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26 LaLusiade. 
qui perfevere toujours dans 
la haine contre les Portu- 
gais , invente de nouvelles 
trahifons pour ruiner leur 
glorieufe entreprife $ il s’en- 
vole chez un Prêtre Maho- 
metan , qui trop attaché aux 
impoftures de la loi , regarde 
avec horreur les autels qu’on 
érige à la vérité. Cet hom- 
me goûtoit alors dans les bras 
de Morphée les douceurs 
d’un profond repos 5 l’impla- 
cable Bacchus le prefente en 
longe devant lui fous la fi- 
gure du faux Prophète , que 
reverent les Agareniens : fi- 
dèle feétateur de ma doctri- 
ne , dit le Dieu déguifé , dé- 
fends , & ta Nation & toi- 
même,des maux que vous pré- 
parent ces étrangers nouvel- 
lement arrivés dans votre 
Port. L’Ifmaëlite fe réveille 
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en furlaut, mais s’imaginant 
que ce qu’il vient de voir, 
n’eft qu’une vaine illulion , 
un caprice de fes fens & de 
fa phantaifie , il fe rendort 
tranquillement. Bacchus re- 
prend la parole : méconnois- 
tu 1 , s’écrie- t-il , ton fage Le- 
giflateur , fans lequel tes yeux 
porteroient le bandeau de 
l’ignorance & du menfonge ? 
je veille pour toi, &. tu dors j 
tu languis dans une paifîble 
ina&ion , pendant que les*, 
orages s’aflemblent fur ta tête 1 D 
apprends , apprends que les 
Portugais viennent détruire 
ici mon culte , & perfecuter 
quiconque fuivra la religion 
qu j’enfeignai jadis, à tes Pe« 
res. A prefent que ces ambi- 
tieux font foibles & en petit 
nombre fur 1 es côtes du Mala- 
bar , arme - toi , n’épargne 



Digitized by Google 




28 La L u s i a d e.“ 
rien pour les perdre , 6c n’at- 
tends pas qu’ils reviennent 
avec des forces fi redouta- 
bles , qu’on ne puifle plus 
les vaincre : les yeux peu- 
vent foûtenir là clarté du 
foleil nailîant , mais lorfqu’il 
s’eft avancé dans fa carrière 
lumineufc , 6c que fes rayons 
répandent les ardeurs du mi- 
di , on tacheroit en vain de 
l’envifager j un prompt aveu- 
glement feroit le prix de cet- 
£ te audace. 

Bacchus dit , Sc s’évanoüif- 
fant avec le fommeil quiler- 
moit les yeux du Maure , il 
le laide accablé de frayeur 
6c de furprife : un horrible 
friffon s’empare de tout le 
corps de ce Prêtre facrilege * 
il laute de fon lit * il appelle 
à grands cris fes ferviteurs% 
6c leur demande de la lu- 



Digitized b 




C H A N T V III. 
miere -, mille inquiétudes le 
déchirent, fon cœur bouil- 
lonne dans les flots du noir 
venin dont il efl abreuvé : 
à peine voit-il briller le vi- 
fage de l’Aurore, qu’il affem- 
ble les principaux de fa Sec- 
te, &; leur déclare , en gemil- 
fant , le fonge qui fait fur 
lui des impreifionsfi cruelles. 

Cette troupe perfide fe par- 
tage en differentes opinions^ 
les uns propofeiv des flrata- 
gêmes odieux , les autres 
veulent prendre les armes 5 
mais tous s’accordent en un 
point , qui efl de travailler 
à la ruine des Portugais & 
de leur flotte. Enfin ils con- 
cluent qu’avant d’employer 
aucune violence, ils doivent 
ufer d’adrefle , ôeféduire fub- 
tilement ceux qui occupent 
les premières dignités du 
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Royaume. Un prompt effet 
fuit cette dangereufe réfolu- 
don j ils vont trouver en fe- 
cret les Minillres du Samorin, 
& fe les concilient à force 
de prefents : aux prefents ils 
ajoutent des difcours trom- 
peurs j ils remontrent que la 
tranquillité des Indes eft per- 
due pour jamais , li les Luff- 
tains s’établiflènt dans le Ma- 
labar j <jue c’efl une Nation 
inquiète, turbulente accou- 
tumée â s’enrichir des dé- 
pouilles d’autrui 5 qui le fait 
gloire de braver la puillance 
des Rois j qui n’a point de 
Religion , &c qui exerce fur 
les flots le métier de Pirate. 

O combien les Rois doi- 
vent-ils s’appliquer à nechoi- 
flr que des Confeillers Pages, 
des Minillres incapables de 
fe laifler corrompre, Sc de 
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iâcrifier à leur propre inte- 
ret la gloire de leur Maître » 
Telle eft Télevation du thrô- 
ne que la vérité n’y peut 
atteindre , fi elle n’y eft por- 
tée par des bouches fidèles. 
Le Samorin attendoit de Ton 
Catual un éclairciflement fin- 
cere fur les moeurs des Por- 
tugais j fnais ce Magiftrat & 
les autres Grands de faCour, 
ne le repaiffent que de ca- 
lomnies : leurs menfonges en 
le i et tant dans l’erreur* le 

j * 

jettent dans l’injuftice } ils 
l’empêchent de renvoyer les 
Lufitains avec une réponfe 
favorable pour leur Roi j dé- 
toit cependant tout ce que 
Gama louhaitoit: content de 
fa découverte , il n’alpiroit 
plus qu’à s’en retourner fur 
les rives du Tage, pfcur y 
publier le fuccès de Ion en- 

Ciiij 
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52 LaLusiade. 
treprife ■ fçachant bien qu’à 
cette beureufe nouvelle , l’in- 
vincible Monarque du Portu- 
gal feroit partir des vaifleaux 
& des troupes qui porteroient 
ià gloire &: fes loix dans les 
Indes : le devoir de Gama 
n’étoit pas de conquérir ces 
abondantes régions , il lui 
fuffifoit de les avoir ctouvées. 

Le Samorin au fond de fon 
Palais étoit agité d’une cruel- 
le inquiétude: les noires prév 
diélions de fes Mages 5 les 
difcours du Catual & des 
principaux d’entre les Mau- 
res, le faifoient frémir-, d’un 
autre côté , fon avarice na- 
turelle lui parloit en faveur 
des Lufîtains * il craignoit de 
perdre l’occafion d’un com- 
merce avantageux pour fes 
fujets & pour lui-m.eme , s’il 
refufoit l’alliance du Roi de 
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f ortugal:enfin ne fçachantque 
réfoudre , de ne tirant de fes 
Àliniftres corrompus par les 
prefents des Maures, aucune 
lumière qui foit capabled’ap- 
paifer fon trouble , il envoyé 
chercher le Capitaine , de lui 
dit jfi tu me c«nfeffes la vé- 
rité fans fard &: fans détour, 
je te pardonnerai ta faute ; 
ton ambaflade n’eft qu’une 
vaine illufion j car tu n’as 
point de Roi, de tu ne con- 
nois point de Patrie , qui fans 
rougir , puifle t’appeller fon 
enfant : jen fuis informé , je 
fçais que tu menes une vie 
vagabonde , qui n’eft foûte- 
nuë que par des brigandages 
continuels. Eh quel Roi fc- 
roit allez téméraire pour en- 
voyer fes flottes de Ion Peu- 
ple d’une extrémité du mon- 
de à l’autre, &pour les expo- 
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fer aux dangers d’un trajet fi 
redoutable? mais fi , comme 
tu l’ofes dire , ton Prince eft 
environné de gloire 6c de ma- 
jeftc 5 fi Ton fceptre gouverne 
une Nation fameufc , quelles 
preuves m’en donnes-tu? où. 
font les prefents que tu m’ap- 
portes? c’eftpar des prefents, 
c’efl par de riches offrandes 
que les Ambafladeurs ont 
coutume de s’ouvrir une 
route vers l’amitié des grands 
Rois : il ne fuffit pas des pa- 
rôles d’un Marinier , qui n’eft 
fouvent que le rebut de la 
terre 6c le jouet des ondes. 
Si par avanture, vous êtes 
exilez de votre Pays natal , 
avoüez-le moi fans crainte j 
plufieurs hommes illuftres 
ont eu le même fort , vous 
vivrez tranquillement dans 
mes Etats j mesfujets devien- 
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dront vos freres , &. vous re- 
connoîtrez que l’innocence 
ne manque jamais de Patrie: 
nu bien fi les rigueurs de la 
fortune vous obligent a faire 
le métier de Pirates , vous 
n’en recevrez ici aucun châ- 
timent i la neceflité qui aura 
caufe votre crime , vous fer- 
vira d’excufe. 

L’Empereur ayant explique 
de la forte les mauvais fenti- 
tnens que la calomnie des If- 
maëlites avoit v erfédans fou 
cœur contre les Lufitains, 
Gama prit la parole avec une 
noble confiance : la divine 
Acidalie l’infpiroit , & faifoit ^ 
couler de fes lèvres les dou- 
ceurs de la perfuafion. Puif- 
fant Roi , dit-il au Monar- 
que de Calicut , fi pour pu- 
nir le crime des premiers pè- 
res du genre humain , le Ciel 
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ne 'permettoit pas que les 
Maures fuflent les ennemis 
implacables de notre fainte 
Religion , fans doute qu’au- 
jourd’hui vous ne concevriez 
pas de nous une idée fî def- 
avantageufe: mais parce que 
les foibles mortels ne peu- 
vent obtenir aucun bien fans 
furmonter de grands obfta- 
cles , 6c que dans les affaires 
du monde , la crainte fuit pas 
à pas l’efperance * je ne dois 
point m’étonner des difficul- 
tés, qui dans votre cœur, 
s’oppofém: à mes juftes defirs: 
fouffrez que je m’exprime 
lîncerement 5 vous me l’avez 
ordonné, je vous obéis. Lorf- 
que vous refufez d’ajouter 
foi à mes difcours , vous ne 
fongez pas à plufieurs raifons 
qui fe prefentent d’elles-mê- 
mes pour accréditer mon in- 
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nocence , 6c vous prêtez l’o- 
reille à des impoîlures que 
vous ne devriez pas croire : 
fi j’étois exilé de ma Patrie, 
ou bien fi je vivois de rapine 
6c de brigandage , penfiez- 
vous que je viendrois cher- 
cher fi loin un afiyle inconnu, 
ou des occafions de m’enri- 
chir? quelle efperance , quel 
interet m’auroit poufié à bra- 
ver les tempêtes , ies frimats 
du Pôle Antardique , 6c les 
ardeurs infurmontables qui 
brûlent les Peuples fournis à 
la eonftellation du Belier ? 
Si pour garants de ma foi , 
vous me demandez des pre- 
fens fomptueux, fçaehez que 
l’unique objet de mon voya- 
ge , étoit de découvrir dans 
quel climat la nature a voit 
placé votre Royaume 3 mais 
fi la fortune m’accorde le 




$8 La Lusiade. 
bonheur de retourner dans 
ma chere Patrie, vous me ver- 
rez bien-tôt revenir avec des 
prefents qui vous prouveront 
que je ne vous trompois pas , 
&-que mon Maître eft l’un 
des plus grands Princes de 
l’Univers. Il vous paroît in- 
croyable que ce Prince m’ait 
envoyé vers vous du fond 
de l’Hefperie * mais lui, dont 
le cœur ne trouve rien d’im- 
poffible* lui, que le Ciel fit 
naître pour vaincre tout ce 
qui s’oppoferoit à fa gloire * 
il a vu les difficultés de fon 
entreprise , & s’eft flatté que 
notre zele en triompheroit : 
animés de fon efprit * excités 
par fon courage , nous (avons 
rempli fes nobles defirs j la 
vertu Lufltaine pourroit fe 
fignaler encore dans des é- 
preuves plus Surprenantes. 
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Le projet de la découverte des 
Indes n’eft pas nouveau dans 
le Portugal j nos anciens Rois 
l’ont formé ; ces Héros qui 
fuyoient la mollelTe , & qui 
faifoient leurs délices de ten- 
ter les avantures les plus pé- 
rilleufes, ont prétendu con- 
noître les bornes de l’Océan, 
les dernieres plages arro- 
fées par Neptune. Don Juan, 
ce fameux Roi , qui traverfa 
le premier les campagnes de 
l’onde , pour combattre les 
Maurufiens ldans leurs propre 
foyers, l’illuftre Don Juan 
eut un fils , dont les flottes 
découvrirent toutes les terres 
éclairéespar les flgnesd’Argo, 
de l’Hydre , du Lièvre &. de 
l’Autel. Cet heureux fuccès H 
en attira d’autres , l’audace 
de la Nation s’accroifloit de 
jour en jour, les noirs ha- 
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bitans de la côte méridionale 
d’Afrique virent defcendre 
nos Navigateurs fur des ri- 
vages qui ne connoilTent point 
I l’étoile du Nord : enfin j’ai 
pouffé ma courfe plus avant 
que tous ceux qui m’ont pré- 
cédé dans cette vafte carriè- 
re , & malgré la fureur des 
Aquilons , malgré le fier fou- 
levement des vagues orageu- 
fes , me voici dans votre Em- 
pire, où je n’attends que vo- 
tre réponfe pour la porter 
d mon Roi. 

Telle eft la vérité, Sei- 
gneur, pourfuivitle Capitai- 
ne , je Éexpofe à vos yeux fans 
aucun déguifementj il fau- 
droit que je fuffe le plus in- 
fenfé de tous les hommes , 
fi le feul deffein de vous trom- 
per m’amenoit dans votre 
Cour , puifque les fruits 

que 
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que je pourrois tirer de mon 
impofture , n’en balance- 
roient jamais Je péril. Ne 
trouverois-je pas plus d’avan- 
tage & plus de fureté à me 
tenir fur la Mer qui eft l’é- 
lément des Pirates ? Daignez 
donc , grand Roi , écarter 
de vous les foupçons odieux 
que la calomnie des Maures 
vous a fuggerés contre notre 
innocence. La vérité porte 
un caractère qui la diftingue 
aifément du menfonge : je me 
flatte que pour peu qu’il vous 
plaife d’examiner mes raifons, 
vous en reconnoîtrez bien- 
tôt la juflice j & torique vous 
en ferez convaincu, j’efpere 
que vous me renverrez prom- 
ptement dans ma Patrie j 
un Prince genereux ne me 
privera pas d’un plaiflr fi 
doux & fi légitimé, 

Tome III. D 
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Le Samorin prétoit une 
forte attention aux difcours 
de Gama $ il obfèrvoit eu- 
rieufement fes regards & fes‘ 
geftes , pour voir s’il n’y dé- 
couvriroit point cet air em- 
barraflc qui trahit le men- 
fonge j mais au lieu du trou- 
ble ôc de l’inquiétude dont 
il cherche les marques, il 
apperçoit fur le front du Ca- 
pitaine cette héroïque afïu- 
rance qui accompagne toû- 
jours la fincerité: enfin, après 
avoir pefé mûrement les rai- 
fons qu’il vient d’entendre, il 
juge que fes Miniftres fe font 
laifles corrompre pour l’abu- 
=fer,, ou bien qu’ils s’abufènt 
eux -mêmes, & qu’ils écou- 
ïenr trop iégerement une 
vaine terreur : à cette idée 
U joint celle du profit que les 
Indiens mireront de ion aJU 




Chant VIII. 45 
Jiance avec le Portugal. Sur 
ces conflderations diverfes , 
il fe détermine à traiter fa- 
vorablement les Navigateurs 
de*Lufus , 6c il dit à leur Ca- 
pitaine de s’en retourner fur 
îa .flotte : que s’il a quelques 
marchandées qui foient in- 
connues ou rares dans le 
Royaume du Gange , il peut 
les débarquer en furet é, qu’on 
les lui troquera pour des a- 
romates , 6c qu’ilne lui fera 
fait aucun tort. 

- Ayant pris congé du Sa- 
morin , l’illuftre Vafco de 
Gama fe rendit chez le Ca- 
tual , 6c lui demanda une 
barque Indienne , dont il 
avoit befoin pour regagner 
la flotte , parce que fes Ef- 
qu’ifs étoient alors éloignés 
du rivage. Cet injufte Minif- 
tie , qui ne longe qu’à l’at- 
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tirer dans de nouveaux piè- 
ges , ne le contente point j il 
iuppofe divers obftacles * il 
fait naître des retardemens 
enchainés, les uns avec les 
autres : il le conduit au Port 
de Calicut , & cherchant 
toujours l’occafion de s’en 
défaire , l’écarte du Palais 
de l’Empereur autant qu’il 
lui eft poflible, afin d’exécu- 
ter fon déteftable projet , 
fans que le bruit en par- 
vienne aux oreilles de fon 
Maître * mais , foit que cette 
malheure ufe occafion, fi de- 
lirée des Maures, ne fe pré- 
fentât point , foit que leur 
rage fût arrêtée par quel- 
qu’une de ces reflexions ti- 
mides qui puniflent les cri- 
minels , même avant l’ac- 
compliiïemenc du crime , le 
Catual n’ofa rien entrepren- 
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dre dans l’endroit où il n’a- 
voit mené Gama que pour 
le perdre: confus, inquiet, 
&: ne fçachant que réfoudre, 
il lui dit enfin , après mille 
détours frivoles , qu’il lui 
donneroit le lendemain une 
barque pour rejoindre fes 
Vaifleaux. 

Toutes ces démarches é- 
quivoques verfent de vio- 
lents foupçons dans l’ame du 
Capitaine $ il prefle inftam- 
ment le Catual de le laiiîer 
partir dès ce jour-même, pour 
faire apporter dans Calicut 
les marchandifes de fa flotte; 
ajoutant que telle eft la vo- 
lonté de l’Empereur , & qu’on 
ne peut retarder l’exécution 
de fès ordres, fans déroger 
au refped qui lui eft dû. 
Cette lage remontrance ne 
gagne rien fur l’efpric du Ca- 
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tuai ; il s’obftine à retenir 
Gama } roulant continuelle- 
ment dans fa tête divers pro- 
jets de trahifons pour livrer 
les Portugais à la fureur du 
fer homicide , ou pour brû- 
ler leurs Vaifleaux, afin qu’au- 
cun d’eux ne retourne fur 
les rives du Tage : c’eft-là 
l’unique but où tendent les 
vœux desMaures, parce qu’ils 
voudroient que les Rois de 
Lufus ignoraient à jamais la 
route des Indes. 

Enfin Gama ne peut partir, 
fes plaintes, fes cris font inuti- 
les : l’idolâtre lui confeille de 
faire aprocher là flotte, qu’elle 
eft trop éloignée , que le dé- 
barquement des marchandi- 
fes fera plus commode quand 
les Vaifleaux feront entrés 
dans le port $ que d’ailleurs 
il ne convient qu’à des Cor- 
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faire* de le tenir ainfi au lar- 
ge j que cette défiance eft 
de mauvaifb augure , & que 
les vrais amis n’en font pas 
fufceptibles. 

Le Capitaine ne fe laifla 
point ébloüir par cet artifi- 
ce j il vit bien que les Ma- 
labars ne fouhaitoient la pro- 
ximité des vaifleaux , que 

{jour y porter la flamme & 
e fer , & les détruire entiè- 
rement. Dans une conjonc- 
ture il cruelle , il ne s’aban- 
donne point à de vJhes 
frayeurs j les inquiétudes 
l’ont rien de foible j ion 
trouble n’eit qu*ùn effet de 
h prudence ,qui prévoit tout., 
k qui cherche du remede à 
out. 11 pafle rapidement 
l’une réfolution à l’autre ; 
nille penfëe-s diverfes l’oc- 
:upeat l’agitent 3 ion e£ 
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prit ne-peut fe fixer : de même, 
lorfqu’un enfant badin oppo- 
feà la lumière du foleiî. un 
miroir de cryftal ou d’acier 
poli, en le remuant fans ccffe 
au gré de fon folâtre caprice, 
les rayons réfléchis avec vi- 
vacité, vont frapper tantôt 
une muraille, tantôt un toit de 
maifonpluspromptsplus fou- 
dains, qu’un éclair, à peine bril- 
lent-ils fur un objet, qu’ils 
courent;en illuminer un autre, 
dont ils s’éloignent à l’inftant 
polb fe promener ailleurs, 
fans s’arrêter nulle part : telle 
étoit la fltuation du Capi- 
taine , telles étoient les incer- 
titudes où fon ame flottoit. 

Comme il fe reflouvint d’a- 
voir ordonné à Coëllo de 
venir le prendre fur le riva- 
ge avec un efquif , il lui en- 
voya fecretement le fidèle 

Monzayde 
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Monzaydepourl’avertir de ne 
point quitter la flotte, 6c de fe 
tenir toujours en garde contre 
les traînions des Calicutiens * 
ain/I doivent en agir ceux 
qui veulent s’illuftrer dans 
l’art militaire : leur prudence 
doit avoir des ailes, voler 
au remede avant que le mal 
foit arrivé , deviner les pé- 
rils, éventer les ftratagêmes 
des ennemis , 6c s’en garantir 
habilement. Un Capitaine qui 
le laille furprendre , ne mé- 
ritera jamais de folides élo- 
ges. 

Le Catual s’obftine à re- 
tenir Gama prifonnier dans 
Calicut , tant qu’il refufera 
de faire approcher fes vaif- 
feaux j mais les menaces de 
ce Barbare font inutiles , Ga- 
ma les meprife , 6c pénétré 
d’une genereufe colcre , il 

Tome III, v E 
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s’apprête à fupporter conf- 
tamment lui leul tout le 
poids de l’audace êc de la mé- 
chanceté des Indiens , plutôt 
que d’expofer au moindre 
danger la flotte de fon Roi : 
la nuit & la moitié du jour 
luivant s’écoulent ainfi. Enfin, 
il demande à revoir l’Empe- 
reur , pour lui porter Tes plain- 
tes-, mais les G ardes qui l’en- 
vironnent , ne lui en laiflent 
pas la liberté : l’injufte Ca- 
tual n’étoit pas exempt d’in- 
quiétude , il craignoit d’ê- 
tre châtié de fa malice,' fi. 
le Samorin en prenoit jamais 
connoiflance. Pour éviter cet- 
te difgrace , il s’avifa d’une 
nouvelle rufe, qui fut de dire 
au Capitaine , que puifqu’il 
ne vouloir pas faire aborder 
fes vaifleaux, du moins, il fît 
débarquer fes marchandées , 
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nf- & qu’on les lui troqueroic 

le félon que l’Empereur l’avoic 

e* ordonné j ajoutant que de 

>t rebuter une proportion pa- 

e reille , qui 'ne tendoit qu’à' 

établir le commerce entre les 
deux Peuples , ce feroic lever 
l’étendart de la guerre. 

Quoique Gama s’appercoive 
bien qu’on le trompe encore j 
il ne laide pas de confèndr à 
ce que le Catual lui pro- 
pose, parce qu’il voit que 
e’eit l’unique moyen de re- 
couvrer fa liberté 5 mais corn-î 
mé il ne veut point expofer 
fes efquifs à la fureur d’une 
populace aveugle & cruelle, 
il met dans fon accord, que 
les marchandifès. viendront 
fur des bateaux Indiens : l’ac- 
cord s’exécute , les bateadx 
partent avec une lettre du 
Capitaine, qui mande à fon 

Eij 
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frere l’état où il fe trouve, 
&de lui envoïer des marchan- 
dé diles pour fa rançon. 

. Bien-tôt les marchandifes 
viennent à terre* le Çatual les 
reçoit avec une joye qui an- 
nonce les lâches defleins dont 
fon efprit eft occupé. Alvare 
& Diaz , deux braves Por- 
tugais, demeurent dans Gali- 
cut pour préfider au com- 
merce , fuppofé cependant 
que le commerce puifle s’éta- 
blir en des lieux où là frau- 
de & l’avarice corrompent 
les cœurs, & font taire les 
loix. A la vue des richeffes 
qu’il fe flatte d’ufùrper , Tin- 
' famé Catual élargit la prifon 
de Gama, & ce Héros s’eri 
retourne fur fa flotte- il y re- 
tourne, quel que foit fon cha- 
grin de laifler deux de lès 
Compagnons dans une ville 

vi 



Digitized'by Gc 





ve, 

âB- 

fes 

es 

î- 

ir 

e 
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où tout paroît à craindre 
pour eux 5 mais la prudence 
ne lui permet pas de parta- 
ger le péril extrême , dont 
ceux-ci font menacés -, il fe 
conferve pour les autres qui 
font en plus grand nombre. * : 
- AinE fut terminée l’injufte 
détention du Capitaine : le 
MagiftrâÉ Indien , qui dans 
cette conjofi&ure , avoit mé- 
prifé fa propre gloire ôc les 
ordres de fon Empereur , fe 
montra fenfible aux appas de 
l'intérêt. Honteufe* éc lacriie- 



ge foif des richeiîes , quelle 
eft ta puillance fur le cœur 
des hommes ! tu les obliges 
à toüt r faire fies plus grands 
trimes ne -leur coûtent rien 



dès qu’il s’agit de t’affouvir! 
pour coi , le tyran de la Thra- 
ce viola les plus faints droits 
•de l’liofpitalité,par le meurtre 

E nj 
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M du jeune Polidore : pour ti>i, 
]s[ la malheureufe Tarpée livra 
le Capitole auxSabins. Ifn’eft 
point de difficultés que l’or 
ne fur monte : une plftye de 
ce brillant métail pénétré dans 
q la tour de Danaé y toutes 
les précautions d’Acrifius de- 
viennent inutiles, fes mu fs 
d’airain s’amolliflent , ôc Tes 
foldats,autrefois plus vigilans, 
que le dragon des Hefperides, 
le laifient endormir : l’orfubj li- 
gue les forterefTes qui rellfte- 
roient à la valeur de Mars $ ' il 
rend les amis infidèles j les. Ge- 
neraux trait res , & les Nobles 
capables de lâcheté : l’or fait 
oublier aux Veftales le foin 
de leur gloire & l’amour de 
la vertu * l’or met le ban- 
deau de l’erreur fur les yeux 
des fçavans , il inftituë les 
loix , il les interprète &; lès 
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abroge } il munit le menfonge 
du fceau de la vérité, il régie 
par fon ‘poids la balance de 
Themisj il metamorphofe par 
fes dangereux attraits lesPrin- 
ces légitimés enTyrans détec- 
tables j en un mot tout l’uni- 
vers fléchit fous fon Empire} 
tout , jufqu’aux Miniflres des 
Autels les plus auguftes , brû- 
lent de l’cncens pour cette p 
Idole. 

Fin du huitième Chant. 



E « • » • 
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REMARQUES 

SUR LE 

HUITIEME CHANT. 

[ Vieillard . ] T ’ Auteur reprend ici 
Lj le fil de fa narration 
qu’il a interrompuë vers la fin du 
feptiéme Chant ; il va expliquer au 
Magiflrat Indien plufieurs Bannie- 
res qui reprefentent divers exploits 
des Héros du Portugal ; c’eft un 
Epifode qu’il confacre a la gloire de 
la Patrie : il y parlera de plufieurs 
grands hommes , dont il a déjà fait 
mention dans le récit de Gama au 
Roi de Mélinde ; mais comme il 
n’en dira que des chofes qu’il n’a pas 
encore dites , on n’aura point de ré- 
pétitions à lui reprocher , ou du 
moins s’il rapporte quelquefois les 
mêmes traits d’hifloire , ce fera tou- 
jours avec une variété de ftyle , qui 
formera de nouvelles images. 




$8 Remarques sur la 
[ Champs Elyjîens. ] Plufieurs Sça ; 
vans cTEfpagne , entr’autres le fa- 
meux Ayrès Barbofa , foutiennent 
après Strabon qu’Homere a placé 
les Champs Elyfiens dans leur Pays : 
ils prétendent que ce Poète y fît un 
voyage , & que charmé de la beauté 
du lieu , il feignit que c’étoit-là le 
féjour des bienheureux après leur 
mort : pour autorifer cette conjec- 
ture , ils appliquent à quelques-unes 
de leurs Provinces , telles que l’An- 
daloufic , la Grenade , le Portugal , 
&c. les vers fuivans du quatrième 
livre de POdyfTée. 

AMac rtS HAvrttV wîcTVoY ififarat >«%ç 
A5 ><xy*to« ?rf PaAa/<#ï3>v5 > 
Tï 'pni Çn àï9pwT0/«-/y , 

Ov YKÇétjÇ j « T«fXt</UWV »oAik , ? T 4 79T 

• /ufif oÇ y 

AM* à/oZsfvpK» Myvmnit'ira.S ai îraÇ 
fixîaYeÇ oÎv/hhY » dva\|/VX,ÉYY aVfywiVÇ. 

Par la faveur des Dieux tu goûteras les 
biens , 

Dont joüit Radamanthe aux Champs Ely-; 
liens : 

C’cft un féjour tranquille , une terre fé- 
conde y 
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Qui fait vers l’Occident les limites du 
monde. 

La Je cruel Borée & les fiers Aquilons 

Laifient toujours dormir les échos des 
vallons; , 

Flore s'épanouit aux flatteufes haleines. 

Que les Zcphirs badins répandent dans les 
plaines ; 

Là tout rit , tout enchante , & pour ces 
beaux climats 

Les hyvers n’ont jamais ni neige ni frimats. 

Je ne vois rien de certain dans cette 
application; ces vers peuvent fort 
bien convenir à l’Egypte , où l’en- 
droit marqué pour la fépulture des 
morts , ctoit environné de prairies, 
d’étangs & de bofqucts délicieux , 
•félon que le témoigne Diodore de 
Sicile, liv. I. D’ailleurs on fç^it que 
prefque toutes les Nations avoient 
leurs Champs Elyfiens; l’Etymolo- 
gie que notre Poète donne à ceux 
du Portugal , paroît aiïez vraifem- 
blable. 

i 

[ Par une infâme trahifon. 3 Lorfque 
Pyrrhus Roi d’Epire faifoit la guerre 
aux Romains , fon Médecin leur of- 
frit de l’empoifonner ; ils reçurent 




6 o Remarques sur là 
cette infâme propofîtion avec l’hor- 
reur qu’elle méritoit , & ils en aver- 
tirent Pyrrhus j mais comme Viria- 
tus leur parut plus redoutable ils 
ne le traitèrent pas avec la meme ge- 
nerofité, car leur Confiai Quintus 
Servilius Cepion fuboma trois hom- 
mes qui l’aflàflinerent pendant qu’il 
dormoit : cette perfidie augmenta la 
gloire de Viriatus , en montrant que 
les Romains n’ofoient fe flatter de le 
vaincre à force ouverte , ainfi que l’a 
remarqué Florus , chap. 17. Hane 
hofH gloriam dédit', ut vider et ur aliter' 
vinci non potuijfe. 

D [ De tout l'univers. ] Scrtorius étoit 
Sabin , homme éloquent , fage ÔC 
plein de valeur ; il fuivit le parti de 
Marias contre Sylla : Marius ayant 
'été vaincu , Sertoriusfe retira en Ef- 
pagne , où les Portugais le choifi- 
rent pour leur Chef: quelques Chaf- 
feurs lui ayant un jour amené une 
biche blanche , il l’apprivoifa , & fei- 
gnit que Diane la lui avoit envoyée 
pour le guider dans toutes fes entre- 
prifes ; la biche approchoit fa bouche 
de l’oreille de Sertorius , on auroit 
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dit qu’elle lui partait ; ces bonnes 
gens le crurent , & leur (implicite re- 
doubla la confiance qu’ils avoient 
en lui : le pigeon qui mettoit fon bec 
dans l’oreille de Mahomet , étoit 
une copie de cette biche de Serto- 
rius. 

[ Dans la Lorraine. ] J’ai fuffifam- E 
ment éclairci cette difficulté dans mes 
Notes dutroifiéme Chant. 

- [ Contre celui des Lufitains. ] Vafco F 
a déjà raconté au Roi de Melinde 
cette aétion d’Egaz-Moniz : le Li- 
centié Duart Nugnès de Leon , Ecri- 
vain Efpagnol , i foutient qu’elle eft 
fàulîe : c’eft un trait de fa jaloufie 
contre la gloire Portugaife : on peut 
le convaincre lui-même de fauiïeté 
par le tombeau d’Egaz Moniz qui 
fe voit encore dans le Monaftere de 
Paço de Souza ; cet homme géné- 
reux y eft reprefcnté en bas relief 
avec toute fa famille , dans la fitua- 
tion. ou notre Auteur le reprefente 
ici. 

£ D'un Roi Maure. ] Ce Prince G 
s’appelloit Garni ; une bonne partie 
des rives du Tage lui cbe'ïftbit. 
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62 Remarques sur la 
H [ Toutes fortes de maladies. ] Cet 
Henry étQit un brave guerrier , na- 
tif de Bonneville , auprès de Colo- 
gne; quelques Chroniques Portu- 
gaifes rapportent les miracles que 
l’Auteur lui attribue : on voit en- 
core aujourd’hui fon tombeau dans 
le Monaftere de S. Vincent ; mais 
point de Palmier. : 

I £ Don Théotonio. ] Il étoit Prieur 
des Chanoines Réguliers de S. Au- 
guftin à Conymbre : les vieilles 
Chroniques du Portugal lui font 
prendre les armes dans l’occafion 
que le Poète rapporte ici; cependant 
les Hiftoriens modernes difent qu’il 
s’ent tint toujours à fon Bréviaire ; 
la queftion n’eft pas affez intereffante 
pour qu’on l’approfondiffe : je re- 
marquerai feulement que dans les 
doutes hiftoriques , il vaut toujours 
mieux fe ranger du côté des An- 
ciens. 

L [ De Gyralde. ] Gy raide étoit un 
homme de condition , qui ayant 
commis plufieurs crimes , fe voyoit 
_ en bute aux pourfuites de la juftice; 
pour les éviter, il fe mit à la tête 
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d’une troupe de Bandoulière qui fe 
rendirent redoutables par leur va- 
leur : cette vie ennuya bientôt Gy- 
ralde ; il réfolut de Te reconcilier 
avec Ton Roi par quelque aftion d’é- 
clat: plein de fon idée , il entre une 
nuit dans Evora qui appartenoit aux 
Maures ; il furprend les fentinelles 
endormis , les égorge , Te retire , 6c 
revient un moment enfuite avec fes 
compagnons ; ils taillent la garnifon 
en pièces ; ils s’emparent de la Ville , 

6c la remettent au Roi Alonze I. ce 
fervice eut le fuccès dont Gyralde 
s’étoit flatté. Alonze lui pardonna 
Tes fautes , & le fit Gouverneur d’E- 
vora , qui depuis ce temps-là porte 
dans fon EcufTon un Cavalier, qui 
d’une main tient un fabre , 6c de l’au- 
tre deux têtes. 

[ Caftillan. ] C’étoit Don Pedre M 
Fernandès de Gaflro , Grand Sei- 
gneur d’une des plus illuftres famil- 
les d’Efpagne : celle des Comtes de 
Lara lui avoit fait quelque outrage , 

6c n’en pouvant pas tirer raifon , 
parce que fon Roi protégeoit fes en- 
nemis , il fe jetta dans le parti des 
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Maures, faifant indifferamment main- , 

baffe fur les Efpagnols & fur les 
Portugais. 

jq [Ce prodige favorable. ] Selon les 
anciennes Hiftoires Portugaifes , 
Don Mathieu, Evêque de Liïbonne 
fous le Roi Alonze I. fe mit à la tête 
de quelques troupes pour enlever la 
Ville d’Alcazer aux Maures ; ceux-ci 
vinrent à fa rencontre : fes foldats 
effrayés de la multitude des enne- 
mis , voulurent prendre la fuite , il fe 
mit en priere , & à l’inftant même on 
vit dans les airs un vieillard vénéra- 
ble tout vêtu de blanc , & qui por- 
toit une Croix rouge fur fon efto- 
mac ; cette merveille difîipa la terreur 
des Portugais , ils battirent les Mau- 
res , & la conquête d’Alcazer fuivit 
leur viêfoire : on ne doit pas exiger 
que l’Auteur fe rende garant de ces 
fortes de miracles , un Poëte peut 
raconter des chofes encore plus dou- 
teufes. 

O f Quils ont afÇaffmês. ] Don Payo 
de Correa qui fut l’un des plus vail- 
lans hommes de fon temps , étoit 
Grand-Maître de S, Jacques : pen- 
dant 
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dant une trêve qu’il fit avec les Mau- 
res , un Commandeur & cinq Che- 
valiers de Ton Ordre , voulurent 
prendre le plaifir de la chalîè : com- 
me ils étoient dans la campagne , ils 
fie virent attaques par une nombreulè 
troupe^ de Maures ; ces traîtres n’en 
eurent pas aulîï bon marché qu’ils 
fie l’imaginerent les Chrétiens ven- 
dirent chèrement leur vie : ils n’é- 
toient d’abord que fix Chafieurs , 8c 
l’Auteur en met fiept , parce qu’un 
Chartier, ndmmé Garcias - Rodri- 
guès qui pafloit par-là , vint gene- 
reufement à leur fiecôurs , 8c fie fit 
tuer avec eux : le Poète en leur don- 
nant tous le même titre , montre que 
la vertu fait la véritable nobleflè. 
Don Payo de Correa vengea le meur- 
tre de ces braves infortunés , par la 
prifie de Tavila , où fa jufte colere 
mit tout à feu & à fan g. ) 

[ Tant en France qu'en Efpagn'e. ] Ces P 
trbis Chevaliers étoient Gonzale Ri- 
bero , que l’Auteur nomme un peu 
plus bas ; Vafco A nés , frere de lait 
de la Reine Marie de Caftille , fille 
d’A,lçnze IV. Roi de Portugal ; & 

' Tome III F “ ‘ 
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Fernand Martinès de Sentarein : ils 
menèrent à peu près la vie des Che- 
valiers errants. 

[ Et les eaux du Lethe'. ] Il y a eu 
plulîeurs fleuves qui s'appelaient 
Lethé , tant en Arcadie , qu’en Ly- 
die , en Italie , en Efpagne & autres 
lieux : les Poètes en ont mis un dans 
leur Enfer , ils lui ont attribué la 
Vertu d’effacer la mémoire de toutes 
chofes : le nom de Lethé foutenoit 
parfaitement bien leur fiftion , car 
c’efl: un mot Grec qui lignifie oubli : 
félon la Théologie Payenne , les 
âmes bienheureufes ayant long- 
temps erré dans les Spheres céleftes , 
ou dans les Champs Elyfiens , ren- 
troient enfin dans de nouveaux 
corps ; mais ce n’étoit qu’après 
qu’elles avoient bû de l’eau du Le- 
thé , comme Virgile le marque , 
Eneid. liv. 6. : - *i:st 

■ : .. y -T.'. » ri j- 

Tùm Tater Anchifis : animi quitus alter * 

f“° r ; , J 

Corpora Acbcntur , Lethii adfluminis undam 

v - . 

Securos latins , long* oblivia potant. 
Anchife lui répond : les âmes de ces niorts ï 



Digitffed by 




Lusiade. Chant VIII. 6j 

Que le fort doit un jour revêtir d’autres 
corps , 

Pour charmer leurs ennuis en ce lieu vicn- 
nent boire 

L’onde , qui du pa/Té fait perdre la mé- 
moire. 

Cet oubli empêchoit que les âmes 
ne regrettaient les délices qu'elles 
avoient goûtées dans l’autre monde. 

[ Sacrifice . ] Cette aétion de Nu- R 
ma Pompilius , eft rapportée par 
Plutarque : la pieté de ce Roi fut 
fuivie d’un fuccès favorable , 8c celle 
du Héros Portugais eut auflï fa ré- 
compenfe ; car malgré le defavan- 
tage du nombre , il remporta une 
vi&oire fignalée fur les Efpagnols 
dans la plaine de Valverde auprès de 
Merida j l’Auteur a déjà fait l’éloge 
de ce grand homme dans fon qua- 
trième Chant , il va le nommer tout 
à l’heure avec une adrefle & une ma- 
gnificence digne d’un fi beau fujet. 

[ De fies amis. ] Ceci arriva quel- 5 
que temps avant que Don Juan I. 
montât fur le Thrône. Un Portugais 
nommé Vafco Porcallo étoit Gou- 
verneur de Villaviciofa ? Rodrigue 

Fi) 
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de Landroal & Ton bon ami Àlvare 
Gonzales Cuytado, le chaflerent de 
fa forterelTe , parce qu’ils découvri- 
rent qu’il étoit dans les intérêts du 
Roi de Caftille : Porcallo fit fi bien 
auprès de Don Juan, que ce Prince 
le rétablit dans fon pofte ; à peine y 
fut-il rentré , qu’il le livra aux Es- 
pagnols; enfuite accumulant crime 
fur crime , il pilla une maifon qui 
appartenoit à Cuytado , & l’arrêta 
lui-même prifonnier avec fa femme ; 
comme on les cmmenoit l’un & l’au- 
tre vers Olivença , Rodrigue de 
Landroal vint fondre fur leur efcorte 
qui étoit nombreufe , 6c l’ayant dé- 
faite , il leur rendit la liberté. 

T t traître . ) Rodrigue Marin , 
Cavalier Portugais , tenoit pour le 
Roi de Caftille la F ortercfie de Cam- 
po-May or ; Fernand d’Elves voulut 
lui perl’uader de rentrer dans le parti 
de fon Prince légitime, qui étoit 
Don Juan I. ils convinrent d’un en- 
droit où ils dévoient s’aboucher , & 
ils fe donnèrent mutuellement toutes 
les furetés que la coutume exige dans 
ces fortes d’occafions ; mais Rodri- 
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gue trahiffant Ta parole & Ton hon- 
neur, arrêta Fernand d’Elves , & 
l’emmena dans fon Château ; Fer- 
nand Te racheta , & quelques jours 
après rencontrant Ton ennemi dans la 
campagne , il le fit prifonnier à fon 
tour : cette revanche fuffifoit pour 
un homme genereux tel que Fer- 
nand 3 mais fes troupes ne s’en con- 
tentèrent pas , elles étoient fi ani- 
mées contre Rodrigue , qu’elles le 
tuerent malgré leur Capitaine. 

[ Brigiens. ] J’ai déjà expliqué dans V 
les notes du quatrième Chant , que 
les Brigiens font les peuples de Caf- 
tille. 

[ En fe dévouant lui-même à la mort. ] X 
Une nombreufe flotte de Caflillans , 
cingloit vers le port de Lifbonne 
pour afliéger cette Ville par mer : 
Ruy-Pereyra voyant que la partie 
n’étoit pas avantageufe pour fes Ga- 
lères , & qu’elles ne pouvoient man- 
quer d’être prifes , fi l’ennemi les at- 
teignoit , s’avança lui feul contre 
l’Amiral Efpagnol , dont il accrocha 
le navire ; il fe battit comme un 
lion , & donna tant d’affaires aux 
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Caftillans, que les Galeres Portu- 
gaifes eurent le temps de fe mettre 
en fûreté ; mais il en coûta la vie 
au brave Pereyra. 

Y [ Leurs moindres coups portent le tré- 
pas. ~\ Les Caftillans aftîégeoient la 
Ville d’Almada qui eft fituée fur une 
montagne dans le voifinage de Lif- 
bonne ; la garnifon manquoit d’eau , 
elle étoit contrainte d’en aller cher- 
cher avec un extrême péril au pied 

, de la montagne : or un jour que dix- 
fept foldats defcendoient pour en 
prendre, ils furent découverts par 
les Efpagnols qui fondirent fur eux 
au nombre de quatre cens hommes; 
les Portugais en ayant tué plufieurs , 
fe retirèrent heureufement dans leur 
Fortereffe. 

2 [ Don Pedre & Don Enriaue. ] Ces 

deux Princes étoientfils du Roi Don 
Juan I. Don Pedre pafla pour FU- 
lyffe de fon fiécle , tant à caufe de 
fon éloquence que de fes voyages : 
il parcourut prefque toutes les Cours 
de l’Europe , & il s’y diftingua , 
principalement en Allemagne , où il 
Îîgnala fa valeur fous les Drapeaux 
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de l’Empereur Sigifmond contre les 
Turcs : fon frere Enrique , dont nous 
avons déjà parlé , fut le Promethée 
du Portugal ; car de même que Pro- 
methée fe retira fur le Mont-Caucafe, 
pour y obferver le cours des Planet- 
tes; ainfi Don Enrique étoit pres- 
que toujours fur le Promontoire de 
Sagre , où il s’appliquoit à l’Aftro- 
nomie & aux Mathématiques; c’efl- 
là qu’il forma le projet d’agrandir fa 
Patrie , en lui découvrant des terres 
nouvelles ; * la fortune féconda fes 
voeux , & l’on le regarde encore 
aujourd’hui comme le Pere de la na- 
vigation Portugaise. 

[ Les peuples de Barbarie. ] Lorfque A 
Alonze V. eut prisCeüta , perfonne 
ne vouloit fe chàrger d’en être Gou- 
verneur , parce qu’on voyoit un 
danger trop évident à garder une 
Ville, qui étant environnée dè Mau- 
res , & féparée du Portugal . par un 
afTez long trajet de mer , pouvoir à 
tous momens être invertie par les 
Africains , fansefperer aucun fecours 
des Portugais: le Comte Don Pedre 
de Mènezès eut feul l’audàcc.de re-. 
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ceyoir cette Dignité fi périlleufe , il 
en fortit à Ton honneur. 

E [ Don Duart de Viane. ] Il étoit 
fils naturel du Comte de Menezès f 
dont nous venons de parler dans la 
note précédente. Alonze V. étant 
un jour forti de Ceuta avec quelques 
troupes , fe vit attaqué par une ef- 
froyable multitude de Maures ; il 
fut contraint de rentrer dans la Ville : 
mais comme les ennemis Je pref- 
foient , il leur oppofa le genereux 
Don Duart de Viane , qui avec 
quelques autres braVes ? leur donna 
tant d’occupation , que le Roi eut 
tout le temps de fe retirer : Viane 
fut accablé fous le nombre , aprçs 
avoir fait des prodiges de valeur. 

C [ Calamités fans nombre. ] L’idcç 
de cette prédiftion efl: prife dans 
Barros, Dec. i.liv. 4. chap. 9. Em 
hum vafo de agua l'he mojlrara htinas 
naos , que vin ham de muy longe para 
a India , e que a gente d’ellas feria to- 
tal dejlruiçam dos Mowros de aquellas_ 
partes } un Devin montra au Samorin 
dans un vafe rempli d'eau quelques Vaif- 
feaux qui ve noient de loin dans les In - 

des 
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des , & lui dit que ceux qui les mon- 
taient , de'truiroient l'Empire des Mau- 
res en Orient : fl l’Auteur donne une 
autre tournure à cet Oracle , & à la 
façon dont il fut rendu , ce n’eft 
que pour orner fon Poème : les In- 
diens font fort entêtés de pareilles 
fuperftitions. Nous avons auflï chez 
nous des gens qui s’en mêlent j mais 
les efprits bien fenfés n’en font pas 
les dupes : quoiqu’il en foit , on ne 
peut rien reprocher à l’Auteur fur 
cet article ; la Poëfie fut toujours en 

Î iofTeflion d’accréditer le merveil- 
eux , & fur- tout celui qui fert à 
peindre les mœurs des peuples : au 
refte , ilfe peut fort bien que le Ca- 
moëns ne nous rapporte ici que la 
vérité ; je ne fçache aucune raifon 
pour nier que les Maures , qui con*- 
noiffoient la valeur des Portugais & 
qui en appréhendoient les fuites, mi- 
rent en œuvres des preftiges & des 
illufions pour furprendre l’Empereur 
de Calicut : nous voyons des expé- 
riences journalières de femblables 
tromperies. 

[ S’ajfemblent fur ta tête. ] Le TafTe B 
lome I J I. G 
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a certainement imité ce fonge dans 
le dixiéme Chant de fa Jerufalem 
délivrée , Stance 8 . 

Soliman 3 Solimano , i tuoi ftlentt 
Ripo/i à miglior tempo homai ri fer va : 

Che fottt tl giegt di Jlaniere genti ' 

La Patria , ove rtgnajli , an ter ’ è fer va. 

In quefia terra dormi , e non rammenti 
Cb'infepolte de' tuoi l’ojfa conferva) 

O y e [igran vefiigio è d’el tuo fcorno , 

Tu neghittofo afpettiil nuovo giorno. 

C’eft l’Enchanteur Ifmene qui fe 
montre en fonge au Soudan . & qui 
lui dit : 

Soliman , Soliman ! quelle eft ta négli- 
gence i 

He quoi ! tu dors ici dans les bras du lî- 
lence , 

Tu dori fur cette terre , où l’oeil de toutes 
parts 

Voit du trille Ifîuaël les offemens épars ! 

Un fuperbe étranger vient d’obfcurcir ta 
gloire. 

Tout annonce en ces lieux ta chute & là 
. „ viétoirc : 

Le fang de tes foldats coulant à gros boüif! 
*- lotis.. 
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Autour de ta retraite abreuve les Sillons. 

Ton Thrône eft renverfé, ta Patrie expi- 
rante 

Déplore dans les fers fa liberté mourante. 

Armotoi , fois fen/ïble à. fes cris doulou- 
reux , 

Réferve ton fommeil pour un temps plus 
heureux ï 

[ XJn prompt aveuglement feroit le £ 
prix de cette audace. ] Ou je me trom- 
pe groflïerement , ou cette fimilitu- 
de eft des plus nobles & des plus na- 
turelles qu on puifte trouver dans au- 
cun Poème j elle a été imitée par le 
comique Efpagnol , l’illuftre Lopès * 
de Vega,dans fa Comédie d’Orphée 
& d’Eurydice , Afte premier , Scén* 
première. 

Como mirur pitié fer 
El Sol ni amant ter 
I quaniofe encienié , nt. 

IAu point où le Soleil commence- là car- 
rier e } 

On foutient fes rayons naiflans ; 

Mais lorfque vers midf l’éclat de fa lumière 
Semble de mille feux embrazer l’Hémif- 
phere , 

Gij 
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11 brave les regards des yeux les plus per- 
sans, 

La raifon qui fait qu’on peut regar- 
der le Soleil nailTant , c’eft qu’àlors 
la vivacité de fes rayons eft modé- 
rée par les vapeurs qu’il attire de la 
terre ; mais comme il les raréfie à 
mefure qu’il avance dans fa courfe , 
elles ne tardent pas à fe diUiper ; le 
voile tombe , l’affre fe montre à dé- 
couvert , fes feux & fa fplendeur 
viennent frapper notre ceil avec un 
éclat que nous ne pouvons foutenir, 
p ([ Ou font les prefens que tu m!appor~ 

tes ? ] Comme les Portugais ne s’at- 
tendoient à trouver, paflé le Cap de 
Bonne-Efperance , que des Peuples 
fauvages & rufliques , ils n’avoient 
apporté que quelques friandifes avec 
des bagatelles de corail , de verre & 
autres bijoux femblables : cette opi- 
nion les trompa , ils trouvèrent dans 
Mélinde & dans Calicut une nation 
civilifée, chez qui les Arts florif- 
foient , qui ne manquoit de rien , ôç. 
qui connoilfoit tous les rafinemens 
ic toutes les délicatçffes dont nous 
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nous picquons : le Roi de Mélinde 
eut la generofité de fe contenter du 
prefent que Gama lui fit; mais le Sa* 
morin regarda d’un œil dédaigneux 
les chofes qui lui lurent offertes, 
fçavoir , 4. manteaux d’écarlatte , 6» 
chapeaux garnis de plumes , 4. cha- 
pelets de corail , 12. tapis de Tur- 
quie , 7. gondoles de cuivre , une 
caifle de fucre , 2. barrils d’huile & 

2. de miel ; il falloit un hameçon 
doré pour attraper un fi beau poif- 
fon : dans les grandes négociations 
aufli-bien qu’en amour, les prefens 
font la clef des cœurs. Ovide n’avoit 
pas tort de dire : 

.. •• • • - , • • ' \ i \ 

Muntra, créât mihi , plaçant ht mini fane 
Deofque. 

Croyez-moi , les prefens ont une étrange 
force , 

Ils font toujours victorieux , 

Ifs calment le'courroux des hommes & des 
Dieux i '■ 

Rien ne peut éluder leur féduifante amorce. 

[ La. divine Aeidalie. ] C’eft Venus: 
les Poètes lui donnent fouvent ce 
nom, parce qu’on lui confacra dans U 

G iij 
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Béocieune fontaine qui le portoit , 
ou bien, parce qu'étant la DéefTe des 
<îraces , elle infpire une noble con- 
fiance à ceux qui parlent & qui agif- 
fent avec grâce , comme Gamarait 
ici en répondant au Samorin : le 
nom d’Acidalie exprime cette agréa- 
ble confiance & cet air de liberté , 
car il dérive du mot Grec «xMh’s , qui 

- lignifie agijfant fans crainte & fans em- 
barras. 

H- [Et de l’Autel . ] Les terres fou- 
mifes à ces quatre Conftellations , 
font fur les côtes d’Afrique , elles 
-comprennent la Nigritie, le Cap verd 
Ôc la Guinée. 

J £ L’Etoile du Nord. ] Parce qu’ils 
font fitués dans un Hémifphere op- 
pofé au nôtre , comme nous l’avons 
déjà remarqué dans le cinquième 
Chant. 

L [ Et de lui envoyer des marchandées 
■pour fa rançon. ] Ceux qui n’aiment 
quel’emphafe , trouveront fans dou- 
te mauvais que l’Auteur entre ici 
dans un détail , où fon ftyle paroît 
moins pompeux Ôc moins fonore que 
dans le refte de l’ouvrage : les chica-- 
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ïieries du Catual & la détention de 
Gama , ne font pas des objets fuf- 
ceptibles d’ornemens : falloit-il pour 
cela n’en rien dire ? Je crois que 
non ; Homere & Virgile rabaifient 
quelquefois le fon de leur trompette. 

La Poëfie épique doit peindre fon 
Héros avec toutes les couleurs , ôc 
dans toutes les attitudes qui lui font 
favorables ; Gama s’eft montré grand 
homme de guerre , lorfqu’il a fallu " • 
châtier l’infolence des peuples de 
Mozambique ; grand Navigateur de- 
puis Lifbonne jufqu’aux Indes , tou- 
jours zélé pour fa Patrie, toujours 
ennemi de la mollefTe , intrépide ati 
milieu des orages , confiant & infa- 
tigable dans les travaux les plus durs ; 
enfin dans Calicut il fignaie fa pru- 
dence , en éludant les fupercheries 
d’un Miniftre artificieux , & fa ge- 
nerofité en fe dévoüant lui-même à 
la colere des Maures , plutôt que 
d’expofer fa flotte & fes compa- 
gnons au moindre péril ; ce trait n’efl 
pas le moins beau de fa vie , quoi- 
qu’en apparence il foit le moins bril- 
lant ; le Camoëns a donc bien fait 

G wj 
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d’en parer Ton tableau : j’avoue qu€ 
la diâion qu’il y employé , eft un 
peu moins élevée que les autres par- 

' ties du Poème; mais en pareille oo 
cafion , tout ce qu’on doit exiger 
d’un Auteur , c’eft une grande pure- 
té de langage : lorfque la matière eft 
fimple , les difcours magnifiques ne 
peuvent former qu’une enflure ridi- 
cule. 

A/ [ Du jeune Poli dore. ] Polidore étoit 

fils de Priam , qui prévoyant la vic- 
toire des Grecs & la deftru&ion de 
Troye , envoya ce jeune Prince chez 
Polymneftor Roi de Thrace fon an- 
cien ami , & même fon gendre : ce- 
lui-ci pour s’emparer des richeffes de 
Polidore, le fit tuer par fes füjets à 
coups de flèches. Hygin raconte la 
chofe différemment , il dit que Po- 
lidore n’étoit qu’un enfant lorfqu’il 
fut envoyé dans la Thrace ; Ilione 
fa fœur étoit femme de Polymnef- 
tor : foit qu’elle fe défiât de la fortu- 
ne , foit qu’elle craignît l’avarice & 
Ja cruauté de fon époux , elle fit 
. pafler fon frere pour Deiphile qui é- 
toit fils de Polymneftor; mais d’une 
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autre femme ; Deiphile étoit de l’â- 
ge du Prince Troyen , le troc fut 
aifé. Dans la fuite les Grecs qui voû- 
taient exterminer, toute la' race de 
Priam , envoyèrent des AmbafTa- 
deurs à Polymneftor pour lui offrir 
avec une riche dot , la main d’Elec- 
tre fille d’ Agamemuon , à condition 
qu’il feroit périr Polidore ; le tyran 
s’y engagea , & fes coups tombèrent 
fur fon propre fils. 

[ Tarpee . } Elle étoit fille de Tar- 

Î >eïus Gouverneur du Capitole fous 
e régné de Romulus : les Sabins 
l’ayant un jour rencontrée dans la 
campagne , lui promirent tout ce 
qu’elle voudfoit , fi elle leurouvroit 
les portes de cette Forterefle ; elle 
accepta leur offre , & leur demanda 
pour prix de fa trahifon ce qu’ils poi> 
toient à leur main gauche , enten- 
dant par-là leurs brafielets & leurs 
bagues : l’ambiguité de fon cxpref- 
fion lui coûta cher ; les Sabins s’é- 
tant rendus maîtres du Capitole » 
tuerent cette malheureufe, en lui jet- 
tant fur le corps leurs boucliers qu’ils 
tenoiçnt de la main gauche. 




$2 Remarques sur la 

O [ Dans la tour de Danaé. ] I/avaH* 
turede Danaé n’eft point une fable; 
un de fes amans corrompit à force 
de largefles les foldats qui la gar- 
doient par ordre de fon pere Acri- 
ftus Roi d’Argos ; l’hiftoire ne nous 
apprend pas qui étoit cet amant , la 
fable qui le nomme Jupiter , nous 
lait connoître que c’étoif quelque 
grand Prince ; car dans les anciens 
temps , les Princes prenoient volon- 
tiers cet illuftre furnom ; peut-être 
aulïi que Danaé voulut honorer la 
foibleflè , en publiant qu’un Dieu ' 
en «toit l’Auteur & l’objet. 

P £ Brûle de V encens four cet Idole. 3 

Cette mveôive contre la puiftance 
de l’or , & contre ceux qui en font 
leur Dieu , part du fond du cœur 
de notre Poète : jamais homme ne 
fut moins interefte , fon ame étoit 
auflî noble que fa mufe étoit fubli- 
me , il pouvoit dire comme notre il- 
luftre Mf.Godeau. 

Brillant Idole des avares , t 

Corrupteur public des Etats ; 

Qui dans l’ame des Potentats 
Yerfcsdes defleins fi barbares : 
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Fatal ennemi des vertus , 

Par qui les vices abbatus 
Pelevent bientôt leurs trophées ; 
Lâche Tyran des beaux efprits , 
Flambeau des guerres étouffées , 

Tu n es de mes concerts ni l’objet , ni le 
prix! 



Fin des Remarqua du VIH \ Chaut. 
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CHANT IX. 



A Lvare 6c Diaz de- 
meurèrent long-temps 
dans Calicut,fans voir éclorre 
aucun fruit des promefles du 
Catual 5 les marchandées ne 
fe vendoient point * on ne 
chcrchoit qu'à retenir les Por- 
tugais jusqu’au temps où les "" 
vailîeaux de la Mecque ont 
coutume d’arriver dans les 
Indes. Sur les rivages de la 
Mer Rouge 6c près de cet II- 
thme fameux où Ptolomce A 
fonda la ville d’Arfinoé , qui 
porte maintenant le nom de 
Sués, s’élèvent les ramparts 
de la Mecque, féjour riche 
èc brillant , qui doit là gloire 
aux fuperftitions Mahome- 




V- . 



86 La Lusiade.' 
tanes & aux faufles merveil- 
les que les Ifmaëlites attri- 
buent à la fontaine de leuç 
B Legiflateur' C’eft de-là que 
toutes les années il partoit 
de puiflantes flottes qui tra- 
verfoient les ondes Erythrées 
& l’Océan des Indes , pour 
recueillir dans le Malabar les 
précieux Aromates que fes 
terres produifent , & ce com- 
merce apportoit des tréfors 
immenfes aux Soudans d’E- 
gypte , dont la Mecque dé- 
pendoit en ce temps-là. 

Avec le fecours de ces flot- 
tes, les Calicutiensefperoient 
réduire eh cendre celle de 
Lufus 5 leurs cœurs fe flat- 
toient d’une vidoire infailli- 
ble , & toute leur ambition 
n’étoit plus que de retar- 
der le dépare de Gama ju£- 
qu’à ce que les vaifleaux qu’ils 
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attendoient , fufïent arrivés } 
mais l'arbitre du Ciel 6c de 
la terre trouve toûjours le 
moyen d’exécuter les decrets 
de fa profonde fageiîe. Une 
flamme divine éclaire Pefpric 
de M’onzayde , 6c l’affe&ion 
que ce vertueux Mauritain 
avoit d’abord conçue pour les 
NavigateursPortugais, prend 
de moment en moment des 
forces nouvelles : comme on 
ne fe défioit point de lui dans 
Calicut, les Marabars ne lui 
cachoient pas leurs funeftes 
complots ; pénétré d’horreur 
pour cette noire injuftice , il 
s’abouche fecrettement avec 
le généreux Gama , 6c l’in- 
forme de la trahifon qui le 
menace , ajoutant que les 
flottes delà Mecque font for- 
midables , chargées de foldats 
intrépides , 6c munies des 
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plus grandes foudres de Vul- 
cain j 8c que dans Tétât où 
l’efcadre Portugaife eft ré- 
duite , épuifée par les fati- 
gues d’un long voyage , dé- 
pourvue de tout , inferieure 
en nombre , elle ne réfiftera 
jamais contre tant d’ennemis. 

Gama reconnoît aifément, 
l’importance des avis de Mon- 
zayde : il confidere d’ailleurs 
que la faifon l’invite à partir, 
qu’il fe iïeroit envain fur la 
parole du Roi $ que ce Prin- 
ce protégé les Maures, 6c 
que fes Minières mettent 
d’éternelles barrières entre 

» 

Ion thrône 6 c l’équité j ainft 
voyant que fans une témérité 
ridicule , il ne peut plus dif- 
férer fon départ , il envoyé 
commander aux deux Por- 
tugais qu’il a laides dans Ca- 
licut , de s’en revenir promp- 
tement 
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tement fur la flotte : mais que 
ce foit avec toutes les pré- 
cautions poflibles pour cacher 
leur retraite , parce que les 
Indiens ne manqueroicnt pas 
de s’y oppofer, s’ils en avoient 
connoiuance. Suivant cet or- 
dre , Alvare 6c Diaz fe pré- 
paroientà retourner vers leur 
Capitaine , lorfqu’ils furent 
arrêtés , malgré les mefures 
qu’ils avoient prifes pour (or- 
tir fecrettem ent de .la ville. 
Monzayde court annoncer 
cette faeheufe nouvelle à Ga- 
ma j aufli-tot par - ciroit de 
reprefàilles 6c pour fe ven- 
ger d’une lâcheté fl noire, 
Gama fait prifonniers plu«r 
fleurs Malabars qui venoient 
chaque jour l’amufer fur (es 
vaifleaux , fqus prétexte de 
lui vendre des pierreries. 

Comme ces prifonniers 
Tomi III. H . 




<po La LusiAde. 
étbient l’élite des Marchands 
de Calicut où. ils pofledoient 
de grandes richefles , toute 
la ville demeura confternée 
en apprenant leur détention* 
d’un autre côté le Capitaine 
qui feignoit de ^vouloir les 
emmener fur les bords du 
Tage, difpofoit avec éclat 
toutes les cho-fes néceflaires 
pour fon départ , fe flattant 
que par cette rufe,il obtien- 
droit bien-tôt l’élargiflement 
de fes deux Compagnons : 
déjà les robuftes Mariniers 
S’empreflent au travail - y ceux- 
C ci tournent le Cabeftan j ceux- 
là tirent le cable où l’ancre 
eft attachée , pendant que 
d’autres montent fur la hune, 
pour déployer* les voiles: 
tes cris qu’ils fe renvoyenc 
mutuellement , font retentir 
les airs j Calicut s’en éton- 
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ne j une troupe de femmes & 
d’enfans defolés court . avec 
des cris encore plus terribles , 
implorer la faveur du Samo- 
rin 5 ils lui rapportent en ge- 
mirfant que Gama précipite 
fa retraite , & qu’il, traîne 
dans un rigoureux efclavage 
leurs maris &, leurs peres : 
touché d’une plainte li jufte, 
l’Empereur brife les fers des 
deux Portugais j on leur rend 
tout ce qui leur appartient : 
Gama qui craignoit de les 
perdre , les voit enfin revenir 
îur la flotte, & les reçoit avec 
une vive allégrefle j enfuite, 
fans s’amufer aux excufes fri- 
voles qu’on lui fait de la part 
du Roi , il remet en liberté 
quelques-uns de fes captifs^ 
& s’éloigne à l’inftant. 

- Il s’éloigne 5 & reprend le 
chemin de fa chere Patrie $ 

H ij 
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.content du fuccès de Ton en* 
-treprife , & fe trouvant heu- 
reux d’avoir trouvé la route 

t 

.des fertiles campagnes qui 
voyent naître l’aurore , quand, 
le flambeau du four s’éteint 
pour l’pccident. Ses navires 
portent plusieurs preuves cer- 
taines de la découverte des 
Indes , quelques Malabars 
prifonniers , des fleurs de 
E Banda, de la Canelle , & plu- 
fleurs autres Aromates qui 
enrichiflent les forêts de Céy- 
lan & des Ifles Molucques : 
il s’étok muni de routes ces 
ehofes par les foins du fidèle 
Monzayde , qui- s’attachant 
à la fortune de cet illuftre 
Capitaine, abandonna Cali- 
eut. pour le fuivre jufqu’en 
Portugal : bien-tôt les rayons 
de la vérité penetrerent dans 
le cœur de ce fage Africain^ 

. : r‘ 
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fes yeux s’ouvrirent, & les 
fuperftitions dont on- avoir 
empoifonné fôn enfance , ne 
furent plus pour lui qu’un 
objet de mépris & d’horreur. 

Déjà laflotte vi&orieufè laif- 
fant derrière elle les. rivages 
du Malabar , s’âvan<joit vers 
la pointe auftrale du Pro- 
montoire d’Adamaftor , & 
bravoit une féconde fois les 
fureurs de l’Océan : chacun 
s’apprête à revoir fes Péna- 
tes , chacun goûte par avan- 
ce le plailir de raconter les 
évencmens d’une navigation 
fi longue &. fi belle : quel 
charme de dépeindre à fès 
parens & à fes amis la di- 
verfïté des climats & des peut 
pies qu’on a vus ^ les monf- 
rres qu’on a rencontrés , les 
maux qu’on a foufFerts , le 
foulevement des ondes ,i’im- 
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petuoflté du redoutable aqui- , 
. Jon ; enfin , tout ce que le 
Royaume de Neptune offre 
de terrible 8 c de curieux ! 
Dans ces narrations l’onjoüit 
de fa gloire en joüiflant de 
l’étonnement & de l'atten- 
tion des perfonnes qui nous 
écoutent, & cette douceur 
eft fi grande, que le cœur 
n’y peut fuffïre qu’à peine * 
les loldats 6 c les matelots la 
reflentoient également ; ce- 
pendant leur allégrefle n’ofoit 
prendre un libre effor , la 
crainte des périls quireftoient 
à furmonter , lui fervoit de 

contrepoids. ’ "* 

Pendant que la flotte lil- 
lonne lecryftald’Amphitrite, 
Venus, qui d’intelligence avec 
le Pere célefte , confpire de- 
puis tant d’années au bon- 
heur des Lufitains 3 1 aima" 
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ble Venus forme la réfolu- 
tion de leur montrer l’immor- 
telle gloire , dont leurs tra- 
vaux vont être fui vis ; elle 
veut anticiper leur récom- 
penfe , & fans attendre leur 
rentrée dans le Portugal, 
elle prétend qu’ils trouvent 
au milieu de la Mer , un re- 
pos dateur , un eflain de 
plailîrs , qui lés dédomma- 
gent des maux que cette 
même mer leur a caufés , & 
des fatigues ôc des dangers 
innombrables , que leur ont 
fufcités les jaloufes fureurs 
de Bacchus. 

Après avoir mûrement ré- 
fléchi fur fon projet ôc fur les 
moyens de l’exécuter. Ve- 
nus fe détermine à conduire 
les Portugais dans l’une des 
Ifles qu’elle poflede en Orient, 
Ifles parées des plus riches 
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prefens de Pomone & de 
Flore, & fituées auprès dii 
Téjour délicieux où naquit 
G l’époufe du premier Hom- 
me j l’idée de la charmante 
Cypris eft que les plus belles 
Nymphes de la Mer atten- 
dront Gama & la fuite fur 
les rivages fortunés , qui doi- 
vent fervir de théâtre au bon- 
heur de ces Héros , & que 
pénétrées .pour eux d’une 
vive tendreffe , elles s’appli- 
queront à faire éclorre con- 
tinuellement fous leurs pas 
jq mille nouveaux plaillrs» 

Telle, ou peu differente 
fut la conduite que tint au- 
trefois cette Déelle , lorC- 
qu’elle difpofa les Peuples de 
Carthage &: leur Reine , à 
traiter favorablement le pieux 
ï Enéé. Maintenant , pour réuC 
£r dans fon dellein , elle ju- 
ge 
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ge à propos d’agir de con- 
cert avec fon fils Cupidon ; 
avec Cupidon , cet enfant 
toujours victorieux , dont la 
force fait defcendreles Dieux 
fur la terre, 8c monter les 
hommes au Ciel. 

L’effet fuit de près la ré- 
folution i Cytherée s’envole 
affife fur fon char , qui eft 
traîné par des Cignes mélo- 
dieux • une troupe de Co- 
lombes l’accompagne 8c ba- 
dine autour d’elle : fur fon 
pafTage , l’air s’éclaircit , les 
redoutables Aquilonsfechan- 
gent en Zephires : déjà fon 
char s’étoit pofé fur le fom- 
met des monts Idaliens où 
Cupidon raflembloit plufieurs 
autres Amours céleftes 8c im- 
mortels comme lui : avec 
cette divine armée , il fe pré- 
paroit à faire une grande ex^ 
XomtW I. I 
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pédition pour réformer les 
erreurs pernicieules , qui re- 
gnoient alors dans le monde : 
on profanoit les flammes de 
l’amour , le cœur humain 
donnoit tout fon attache- 
ment à des biens frivoles qui 
ne le méritoient pas , & Cu- 
pidon vouloit s’oppoferàce 
défordre. Il voyoit avec dou- 
leur un A&éon moderne qui 
ne refpiroit que la chafle , 
& qui s’éloignoit de la fo- 
cieté des hommes , pour fe 
livrer fans réferve au plaifir 
fauvage & brutal de pourfui- 
L vre des animaux : le Dieu 
d’Amathonte avoir deflein 
de châtier ce criminel en lui 
montrant quelque Diane qui 
le charmeroit , & qui ne ré- 
pondroit pas à la tendrefle > 
x trop heureux encore s’il écha- 
poit à la fujreur des chiens 
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dont il faifoit fes delices j 
Auprès de ce chaflèur , Cu- 
pidon voyoic que les Grands 
qui naquirent voilîns du thrô- 
ne , L s’embarraflbient peu *du 
bien public , & n’aimoient 
que leur interet particulier, 
vrais Nar cilles , qui n’avoient 
des yeux que pour eux-mê- 
mes , & qui buvoient avide- 
ment le poifon de la flatte- 
rie , que leur vendoit une 
troupe de ces perfides adula- 
teurs , dont toutes les Cours 
abondent * il voyoit que ceux 
qui dévoient chérir les indi- 



gens , & porter pour le' Peu- 
ple des entrailles de Pere , 
cahoient, fous le manteau 
de la Religion , un mépri- 
fable attachement pour, les 
richeflês ôepour les dignités* 
Miniflres injuftes , qui par 
lâche complaifance pour un 
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ïoo La Lusiaüe, 
maître , dont ils trahifloient 
la gloire , faifoient parier 
continuellement les loix en 
faveur du Prince , & les fai- 
foiênt taire , lorfqu’elles au- 
Q roient pu foûtenir fes fujets. 

Enfin, Cupidon voyoit que 
les hommes n’aimoient point 
ce qui mcritoit leur amour , 
ôç que toutes leurs pallions 
étoient fondées fur des defirs 
aveugles , qui ne tendoient 
qu’au crime. Pénétré d’une 
jufte douleur , il s’apprêtoit 
àfpunir les coupables * & voilà 
pour quelle raifon il raflèm- 
bloit alors fes freres fous 
les armes. 

Cette troupe divine s’ap- 
pliquoit à diverfes occupa- 
tions j les uns aiguifoient 
la pointe de leurs flèches $ les 
autres polifloient des bran- 
ches de myrthe pour s’en fairç 
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Chant IX. i cri 
des javelots j en même temps, 
ils chantoient plufieurs avan- 
tures célébrés dans les, faites de 
l’amour 5 l’union de leurs voix 
formoit un concert harmo- 
nieux , où les douceurs de la 
Poëfie êc de la Mufique fe 
dilputoient avec un égal 
avantage, la gloire de flatter 
l’oreille. Mille & mille cœurs 
brûloient dans les feux re- 
doutables qui leur fervoient 
à forger le fer de leurs dards, 
enfuite ils le trempoient dans 
un ruiiTeau compolé despleurs 
que; répandent les Amants 
infortunés. 

Venus ayant mis pied à 
terre.fon fils s’avance vers elle 
avec un vifage joyeux 5 il la 
reçoit , il l’embrafle tendre- 
ment , tous les autres amours 
lui baifent la main , èc s’em- 
preflènt à la fervir. O mon 
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fils , dit - elle à Cupidon ; 
mon cher fils , vous , qui ne 
craignez point les armes for- 
midables , dont Thipbée fut 
accablé 5 vous , qui faites 
P toute ma puiflance , prépa- 
rez-vous à me féconder dans 
une entreprife glorieufe , j’ai 
befoin de votre appui ! vous 
fçavez que je protégé les tra- 
vaux des Portugais , parce 
que les trois Sœurs qui pré- 
fident aux deftinées humai- 
nes , m’ont affuré que cette 
Nation me fera toujours fi- 
dèle j je la chéris d’autant 
plus , que je vois qu’elle s’ap- 
plique à marcher fur les tra- 
ces de mes anciens Romainsj 
ainfi , j’ai réfolu de la favo- 
rifer en tout ce qui dépen- 
dra de vous & de moi ! Bac- 
chus n’a rien épargné pour 
perdre Vafco & fes braves 
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Compagnons -, la Mer s’eft 
foulevée eontr’eux j leur cou- 
rage triomphe , & des arti- 
fices de Bacchus, & des fu- 
reurs de la Mer : je veux 
qu’ils trouvent aujourd’hui 
un eflain de plaifirs dans les 
mêmes climats où. jufqu’à 
prefent , ils n’ont rencontré 
que des dangers épouvanta- 
bles -, je veux qu’ils recueil- 
lent le prix de leur vertu , 
& que dès cette vie mortel- 
le , ils connoiflent l’immor- 
talité de leur gloire. 

Voici donc ce que je fou- 
haite de vous : lancez vos 
traits inévitables jufqu aux 
fonds des abîmes de Neptu- 
ne j enflammez les plus char- 
mantes Néréides pour ces il- 
luftres Navigateurs qui vien- 
nent de découvrir le berceau, 
du Soleil , & moi je les raf- 

• T mi 
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femblerai toutes dans une 
Ifle où les beautés de Flore 
fçavent fixer les Zephirs 5 là 
courronnées de *rofes , de 
myrthe & de jafmin, tantôt 
dans des Palais d’or & de 
criftal , tantôt à l’ombre des 
boccages , elles verferont aux 
Lufitains des vins plus doux - 
&plus odoriferans quel’Am- 
Q. brofie qui coule dans le Ciel* 
les plaifirs de l’amour fui- 
vront ceux de la table > pé- 
nétrées d’une vive tendreiïe, 
les Nymphes ne refuferonc 
rien à l’ardeur des Héros , 
qui brûleront pour leurs char- 
mes j &. le féjour de Gama 
dans cette Ifle délicieufe , ne 
fera qu’un long enchaîne- 
ment de voluptés inconnues 
»au vulgaire. 

En un mot , je veux que 
dans l’Empire des^ Mers , où 
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j’ai reçu le jour, l’union despor- 
tugais avec les Néréides fafle 
éclorre une belle 6c gcnereufè 
lignée , qui foûtienne notre 
gloirefur les bords du Gange : R 
contentez. moi, mon cher dis, 
montrez aux ingrats qui nous 
abandonnent , que rien ne 
nous coûte pour recompenfer 
la vertu : les Peuples éton- 
nés , admireront votre pou- 
voir fuprême , 6c vos feux ne 
trouveront ' plus d’obftacle 
fur la terre , après qu’ils au- 
ront triomphé dans les flots. 

Venus dit , & Cupidon s’ap- 
prête à lui obéir * il prend 
îon arc d’yvoire 6c fes flé- 1 
ches d’or * il monte fur le 
char de la Déeiïe , il fe pla- 
ce à côté d’elle , les oifeaux . 
qui déplorent fi melodieufe- 
ment la chute de Phacton , 
partent à l’inftant meme , 6c 




1 
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s’élèvent au-deflus des nuâi 
gcs. En traverfant ainfi les 
campagnes étherées , le Dieu 
de Paphos dit à fa mere , 
qu’il a befoin d’une avancou- 
riere fameulè , qui nuit quel- 
quefois aux mylteres d’amour, 
mais qui cependant peut leur 
être utile en certaine" con- 



joncture: c’eft la Renommée, 
cette Nymphe de taille gy- 
gantefque, également amie 
du faux & du vrai, témérai- 



re, incapable de modération, 
& qui divulgue avec mille 
bouches , ce qu’elle voit avec 
cent yeux. Cypris &; Cupi- 
don vont la trouverais lui 



ordonnent de 'prendre les 
devants , & de publier les 
louanges des Navigateurs Lu- 
fitains 5 elle fe charge avec 
plaifir d’une commiffion fi 
flatteufe * elle embouche la 
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trompette : déjà les accords 
éclatans pénétrent jufqu’au 
fond des antres de Neptunej 
les merveilles qu’elle annon- 
ce font véritables * on les 
reçoit pour telles , parce que 
la douce crédulité l’accom- 
pagne. Au bruit d’un éloge 
fl magnifique , les Dieux Ma- 
rins lé dépouillent de la hai- 
ne que Bacchus leur avoit 
infpirée contre les Portugais, 
8c leurs cœurs s’ouvrent à 
des fentimens favorables pour 
cette Nation illuftre , qu’ils 
ont perfecutée fur la foi de 
fon ennemi : la metamorpho- 
fe des Néréides eft encore 
plus prompte 8c plus marquée: 
elles fe repentent d’avoir conf- 
piré le naufrage d’une flotte 
qui portoit des Héros fl ma- 
gnanimes ; elles s’écrient , 
qu’on ne peut attaquer tant 
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de vertu , fans être polTedé 
d’une fureur aveugle &. bar- 
T bare : Cupidon , qui les écou- 
te , choifit cet inftant pour 
les frapper de fes flèches re- 
doutables j il épuife fon car- 
quois -, les traits volent , l’on- 
de écumeufe murmure fous 
leur atteinte , &. forme aux 
environs plufieurs cercles 
fluides, que le folâtre enfant 
de Cythere contemple d’un 
Y œil malin j il s’applaudit en 
voyant que l’eau n’affoiblit 
point la violence de fes dards, 
& qu’ils vont percer leurs 
vi&imes dans les plus tene- 
' breufes cavernes de l’Océan. 
Les Nymphes tombent , elles 
tombent toutes en pouffant 
des foupirs pleins de flam- 
mes j elles fe livrent à l’amour 
pour des objets qu’elles ne 
connoiflènt pas encore , ainli 
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l’ordonne le Dieu qui les agi- 
te , ôc tel eft l’afcendant d’une 
brillance réputation qui cap- 
tive les cœurs fans le fecours 
des yeux. 

Les filles de Neréeécoienc 
rendues -, il ne reftoit que 
Thetis, qui défendoit encore 
fa liberté $ Tethis la Reine 
des Flots, ôc la plus charman- 
te, aufli-bien que la plus reft 
peckable de toutes les Déeffes 
qui habitent le vafte Empire 
de Neptune. Cupidon bande 
fon arc avec une force ex- 
ceffive , êc vifanc droit au 
cœur de la Nymphe rebel- 
le , il lui fait une profonde 
bleffure. Enfin fa vi&oire eft 
parfaite, il n’a plus de flèches à 
tirer, ni de Nymphes à com- 
battre j un feu fecrec les dé- 
vore, elles ne vivent plus, 
glles meurent d’amour, 
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Mais d’un autre côté , Ve- 
nus lé prépare à foulagerles 
playes que Ton fils vient dé- 
faire j voilà les Vaifleaux Lu- 
fltains qui paroifient , c’eft 
elle qui les guide $ ondes re- 
doutables appaifez-vous , laif- 
fez fortir de votre fein les 
Nymphes amoureufes plaidez 
avancer cette flotte qui leur 
amene les Héros dont elles 
font éprifes j 

Déjà par l’infpiration de 
Cytherée, les blanches Né- 
réides prennent le chemin de 
l’Ifle delicieufe , qui doit être 
le théâtre de leurs plaifirs , 
elles, danfent fur le cryftal 
des eauxj elles s’abandonnent 
à la joye qu’un doux efpoir 
répand dans leurs cœurs. Ve- 
nus leur propofe fa conduite 
pour exemple, & leur con- 
cilie de faire ce qu’elle a 
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faic mille fois pour réufïir 
dans fes amours * l’ardeur qui 
les pofTede , ne leur permet 
pas cfe rebuter des leçons fi 
flatteufès , leur unique ambi- 
tion efl d’en profiter. 

Cependant la flotte fillon- 
noit les immenfes campagnes 
de Protée , en cherchant 
quelque rivage paifible , où 
elle pût fe munir d’eau fraî- 
che , dont elle a voit befoin 
pour retourner en Portugal : 
cette penfée occupoit Gama 
Sc fes Compagnons , lorf- 
qu’ils appercurent le beau fé- 
jour qui les attendoit. L’a- 
. gréable époufe de Tithon 
verfoit en ce moment à plei- 
nes mains les richefles de la lu- 
mierej en ce moment on voit 
une Ifle enchantée , une Ifle 
dont le feul afpecfc fuffit pour 
calmer lesplus cruelles inquié* X 

) 
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tudes : jufqu’alors Venus Ta-’ 
voie fait voguer devant les 
Lufîtains, afin qu’ils ne puf- 
fent paffer outre , fans la dé- 
couvrir , & fans y prendre 
part : mais dès qu’ils l’eurent 
découverte , elle devint fia* 
ble , comme la fameufe De- 
los , qui s’arrêta dans la Mer 
Egée pour favorifer la naif. 

Y fance d’Apollon & de Diane. 

Pénétré d’une foudaine al- 
légreiïe , Gama fait tourner 
la prouë de les V aideaux 
vers cette Ifle charmante ; on 
aborde , on jette l’ancre dans 
une baye tranquille, où Ve- 
nus a. pris foin d’embellir la 
côte , en répandant fur le 
fable divers coquillages , 
dont les couleurs animées par 
les rayons du Soleil , étalent 
dans la limplicité même de 
la nature, untfpeclacle des plus. 



) 
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Lrillans ï d’abord les Lufi- 
tains apperçoivent trois col- 
lines émaillées d’herbes 6c de 
fleurs j de leur fommet jail- 
lilTent autant de fontaines 
claires 8c tranfparentes j l’on- 
de fugitive fe précipite par 
bonds , 6c s’éloigne de fa 
fource avec un murmure a- 
gréable j fa fraîcheur nour- 
rit les appas des beaux lieux 
qu’elle arrofe 5 après mille 
6c mille cafcades merveil- 
leufes, toutes les eaux de ces 
trois fontaines fe réunilTenc 
dans une vallée qui eft au 
pied des collines , d’où elles 
defcendent : là elles forment 
une nappe liquide plus nette 
que du cryftal * autour du 
badin s’elevent de grands ar- 
bres qui le couronnent s ils 
inclinent doucement vers lui 
leurs têtes orgueilieufes } oo 
Tome III. K. 
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diroic qu’ils prennent plaifîr 
à fe mirer dans le fein de 
la liqueur , qui reprefente 
leurs verds feuillages. 

Sous un Ciel fi beau , la 
terre n’exige ni foins ni cul- 
tures , elle n’eft point aflu- 
jettie à l’ordre des faifons * le 
Printemps voit meurir les 
dons de l’Automne j l’Au- 
tomne voit fleurir ceux du 
Printemps j toujours liberale 
pour cette ferrile folitude, 
jl la Déefle des Jardins y fait 
trouver en abondance les 
fruits plus délicieux j l’Oran- 
ge fiere de porter la riche 
couleur qui brilloit fur les 
B cheveux de Daphné * le Ci- 
tron odoriférant , le limon 
dont !a figure imite les Pom- 
mes qui naiflent fur le fein 
des Belles, & la Grenade 
qui s’ouvre pour montrer fes 
rubis. 




Chant IX. rijr 
' Iei la Vigne attachée aux 
bras dés Ormeaux , laifle pen- 
dre avec pompe fes raifins 
précieux 5 les uns couleur 
d’or j les autres teints de 
pourpre & tous imbibés de 
Ne&ar j dans le même en^ 
droit laCerife s’enorgueillit 
de fa robe vermeille auprès 
de la Mure qui fe vante d’é* 
ternifer la mémoire du géné- 
reux Pyrame & de l’aimable 
Thilbé ; enfin ces arbres C 
fruitiers font entremêlés d’un 
nombre infini d’arbres moins - 
utiles j cette variété réhauflè 
les agrémens du Païfage * ici 
c’eft le Peuplier fi cher au 
redoutable Hercule * là le 
Laurier d’Apollon 5 ailleurs 
le Myrrhe de Venus * plus 
loin les Pins de Cybele & le 
Cyprès qui forme fans le fe- 
cours de Part, une pyramide 
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plus fuperbc que celles de 
Memphis. 

Si les Zephires trouvent 
dequoi s’amufer dans les 
feuillages de ces arbres tou- 
jours verds , Flore ne leur 
fournit pas . moins d’ob- 
jets dignes de leurs caref- 
fes , toute la campagne efl 
ornée de fes prefens j le Nar- 
ciffe panche mollement fa 
tête blonde fur le bord de 
l’eau j les Lys blancs , les Lys 
dorés, l’Anémone fans celle 
j) arroféc des pleurs de Venus j 
la Jacinthe, éternel monu- 
ment des regrets d’Apollon , 
l’aimable Rofe , la fimple 
Violette & l’odoriferante 
Marjolaine émaillent de tous 
côtés le tapis des prairies, & 
forment avec la verdure qui 
les entoure , un tableau & 
varié , il flatteur , que l’œil 
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ne fe laiïe point d’en admi- 
rer les charmes : cette multi- 
tude innombrable de fleurs 
fait de rifle un Ciel terreftre, 
dont les aflres ne font pas 
moins beaux , que ceux de 
l’Olympe 3 on peut douter 
il l’Aurore leur prête Ion 
éclat , ou bien fl leur éclat 
embellit l’Aurore : enfin telle F 
efl l’abondance, &des fruits 
& des fleurs qui parent ce 
riant féjour , qu’on ne fcait 
s’il efl: plus redevable aux li- 
béralités de Pomone qu’aux 
faveurs de Chloris. G 

La Déefle , dont cette Ifle 
fortunée reconnoit l’Empire , 
n’y fouflPre poinr d’animaux 
dangereux 3 une troupe de 
Cygnes, dont la blancheur 
feroit honte à la neige , 
chante mélodieufèment le 
long des fontaines & des rui£ 
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féaux argentés qui font leurs 
délices j l’agréable Philomete 
perchée fur une branche fleu- 
rie , répond à leurs concerts 
par ces divins accords, pen- 
dant que la Tourterelle fou- 
pire fes amours, & que le 
Moineau porte à fon nid la 
nourriture qu’il deftine aux 
fruits de fa tendrefle. Ici le 
Cerf contemple paifiblemenc 
dans le cryftal des eaux , les 
armes orgueilleufes qui lui 
couronnent la tête 5 ici le 
Lievre fort d’un buiiïon $ là 
le Chevreil & la timide Gau- 
zele bondifïent fur des pe- 
loufes couvertes de Thimôc 
de Serpolet. 

Telle étoit l’Ifle que Ve- 
nus avoit préparée pour les 
Lufitains : ils abordent , ils 
defcendent fur le fable , & 
déjà leur troupe fe répand 
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d'un & d’autre côté dans les 
boccages où les Néréides fe 
promènent avec un air d’in- 
difference & comme fans def- 
fein j celle-ci fait refonner 
les cordes d’une Guitarrej 
celle-là pince délicatement 
un Luth dont l’armonie rend 
les Roflignols jaloux , l’une 
anime un Flageolet * l’autre 
attendrit les échos par la 
douceur de fa voix 5 quel- 
ques-unes s'amufent à relan- 
cer des bêtes fugitives, plu- 
lieurs qui fe fient aux beau- 
tés que leurs habillcmens 
couvrent , affectent de pren- 
dre le plaifir du bain } toutes 
diflimulent avec adreffe l’a- 
moureux projet qui les occu- 
pe j c’eft le premier fruit des 
confeils de Venus. 

Les Portugais s’avancent 
dans l’Ifle , à deffein de faire 
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la guerre aux bêtes fauvagès 
qu’ils y trouveront 5 cette 
leule idée les guide , ils ne 
fçavent pas que la blonde 
Erycine leur apprête une au- 
tre chafle infiniment plus 
douce: partie d’entr’eux s’en- 
fonce dans l’épaifleur des 
forêts , partie fe promene le 
long des ruifTeaux qui ga- 
zouillent , en roulant leur 
onde fraîche & pure fur un 
lit de cailloutage : tout à coup 
ils apperçoivent entre les 
branches des arbres di- 
vers habits précieux, dont 
les brillantes couleurs éga- 
lent celles de Flore, en même 
temps ils .voyent , ils admi- 
rent les Nymphes qui en font 
parées : pénétré d’étonne- 
ment , Fernan Velofe jette un 
grand cri : où fommes-nous? 
quelle étrange rencontre ! s’il 

en 
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en faut croire nos yeux, cette 
Ifle eft habitée par des Dée£ 
fes ! Nous découvrons ici 
plus de merveilles que l’ef- 
prit humain n’a jamais fou- 
haité d’en connoître : autant 
que nos lumières font bor- 
nées , autant la nature eft- 
elle inépuifable dans Tes pro- 
diges. Suivons ces Beautés 
charmantes , fçachons fî ce 
font dés Etres réels , ou bien 
des Phantômes agréables j 
prêts à s’évanoüir. 

Il dit , & plus prompts 
qu’une troupe de cerfs, lès 
Compagnons & lui courent 
après les Nymphes , dont les 
appas captivent leurs cœurs : 
elles fe glident dans les bo- 
cages , elles échapent avec 
plus d’adrefle que de rapidi- 
té i leur fuite eft aïïaifonnéc 
de quelques cris , mais ail 
Tome III. L 
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même inftant , elles tournent 
la tête vers les Portugais 
avec un foûrire agréable qui 
dément la timidité qu’elles 
affe&ent : à l’une le vent fait 
voltiger la blonde chevelure* 
à l’autre il fouleve douce- 
ment la robe * les beautés 
qu’il découvre & qu’il reca- 
che foudain , font autant d’a- 
morces flatteufes qui allu- 
ment les delirs des pourfuin 
vans. 

Quelques-unes des Nym- 
phes fugitives fe laiffent tom- 
ber fur leverd gazon, & leur 
vifage témoigne qu’elles ne 
feroient pas fâchées que leurs 
Amans tombaient au même 
endroit : plus loin les Por- 
tugais trouvent celles qui fe 
baignoient toutes nues : d’a- 
bord elles commencent à 
crier* leur trouble paroît li 



/ 



Digitized by Gc 




Chant IX. 123 
fi ncere , qu’on ne jugeroic 
pas qu’elles s’attendoient à 
cetce furprife : l’une feignant 
de facrifîer fa modeftie à les 
frayeurs , s’élance hors de 
l’eau , &c s’enfuit dans la fo- 
rêt voifine 5 les yeux qui vo- 
lent après les charmes, s’at- 
tachent fur les lys & fur les 
rofes qu’elle refufe aux mains 
qui voudroient l’arrêter * l’au- 
tre s’enfonce dans le cryftai 
liquide, comme fit l’aimable 
Diane pour fe dérober aux 
regards d’A&eon * une autre 
fe jette fur fes habits qui 
font au bord du balîîn , la 
précipitation retarde l’effet 
de fa diligence , l’œil du fpec- 
tateur y gagne , & les beau- 
tés de la Nymphe n’y per- 
dent pas. 

Plus d’un Portugais faute 
dans Peau tout habillé, la 

Lij 
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paffion qui les dévore , cher- 
che un prompt foulagement, 
le moindre delai leur paroîc 
d'une longueur excelîîve : 
ainfi du bord d’un lac voit- 
on quelquefois un chien au- 
dacieux fe jetter à la nage , 
dès qu’il apperçoic que Ton 
maître, a mis en joue le 
tuyau redoutable , d’où la 
mort part avec le nitre : 
•alors il n’attend pas que le 
bruit frappe fon oreille , il 
coupe l’onde , il avance , une 
foret de rofeaux ne peut 
Tarrêter , rien ne rélilte à 
fon impatiente ardeur 5 telle 
fe montra la jeunelîe Lufi- 
taine , en s’élançant vers les 
Néréides qui fe baignoient. 

Léonard qui étoit dans le 
printemps de fon âge, &: qui 
faifoit gloire de fuivre conf. 
tamment les drapeaux de 
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l’amour , quoique jufqu’alors 
l’amour ne i’en eût point re- 
compenfé j le galand Leo- 
nard couroit apres l’agréable 
Ephire , vrai modèle de là 
beauté-même* cette Nymphe 
fuyoit avec plus de legereté 
que toutes les Compagnes * 
elle vouloit fe défendre long- 
temps avant que de céder la 
vi&oire : Léonard accablé 1 
de laffitude , lui crie enfin ; 
d’un ton douloureux: arrêter* 
charmante Déefie , daignez 
attendre un corps dont vous 
emportez l’ame * £onnoifie2 
du moins l’objet que vous 
fuyez fi durement , c’eft un 
homme qui brûle de vous 
eonfacrer fa vie i arrêtez in- 
humainertant de cruauté s'ac- 
corde mal avec tant d’appas* 
les autres Nymphes fe ren- 
dent, vous êtes la feule qui 

v • • • * 
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»e fe laide pas fléchir , & moi, 
je fuis le leul infortuné qui 
trouve dans cet heureux afy- 
le , un cœur inexorable. Cef- 
fez , au nom de vos beaux 
yeux que j’adore , cedèz de 
me tuer en vous livrant à 
des fatigues fl rudes j modé- 
rez votre courfe $ ainfî puifle 
le temps refpe&er les fleurs 
de votre vifage , puiffe-t-il 
ne le regarder jamais que 
d’un oeil riant & ferein ! 

Charmée des plaintes amou- 
reufesdeLéonard^elle nefuïoit 
plus que pour goûter le plai- 
flr de les entendre : enfin , 
elle s’arrête, elle fe laide 
tomber en riant aux pieds 
de Ion vainqueur , & fes yeux 
pleins de flamme difent que 
îà défaite n’efl: pas le fruit 
de fa lalïitude : alors l’heu- 
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reux Portugais fe plonge dans 
les délices ; alors fa tendref- 
fe vive &. pure elt courom- 
née par les mains du Dieu 
de Cythere. 

Léonard n’eft pas le feul 
que Gupidon comble de fes 
faveurs j les autres Lufitains 
joüiflent de la même félici- 
té tout le boccage retentit 
du doux murmure des amans: 
o combien de baifers avides, 
combien de fbnpirs enflam- 
més, que de carefles flatten- 
fes , quels cris, quelle colere 
qui fe tournoient en ri fées 
agréables... Sainte Venus, toi, 
qui par le feu des plaifirsaog- 
mentoit la chaleur du jour* 
toi , dont la force animoit 
les tendres combats qui 
fe livroient dans ton Ifle , 
tu fçais que la voix d’un foi- 

L nij 
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ble mortel ne fuffit pas pour 
dépeindre tant de voluptés 
ceieftes i - ■ 1 • - i 

Telle fut l’union des Na?- 
vigateurs Portugais & des 
blanches Néréides * l’hyme- 
née, d’intelligence avec l’a- 
mour , employé fes plus beaux 
liens dans cette conjoncture. 
Les Nymphes promettent à 
leurs époux d’éternifer leur 
mémoire * en même temps-, 
pour gage de leur parole, 
elles leur font prefent à cha- 
cun d’une couronne d’or, de 
lauriers & de fleurs précieu- 
fes qui bravent les injures 
de toutes les faifons. Thétis, 
que l’Océan reconnoit pour 
fa Souveraine , & qui le mé- 
rite autant par fa beauté , que 
par la noblefle de fon ori- 
gine 5 l’adorable Thétis fille 
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de Celus & de Vefta, donne L 
fon cœur 8c fa foi au gene- 
reu£ Chef de la flotte : elle 
lui déclaré qu’elle eft venue 
fur ces rivages fortunés , 
pour lui révéler les fecrets 
de la fphere du monde , les 
merveilles que la terre 8c 
la mer renferment dans leur 
vafte fein , 8c les honneurs 
qui font* deftinés au Peuple 
de Lufus j enfuite prenant 
par la main ce Héros ma- 
gnanime y elle l'emmené fur 
une montagne facrée , qui 
voit ramper à fes pieds les 
vents 8c les nuages $ fon fom- 
met tranquille 8c lumineux 
eft orné d’un Palais d’or 8c 
de cryftal , dont l’architec- 
ture luperbe annonce un ou- * 
vrier divin j c’eft là que l’au- 
gufte Thécis goûte les fruits 
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de fa tendrefle , pendant 
que les autres Nymphes 
répondent aux vœux de 
leurs amans fur les tapis 
de Flore & fous le verd feuil- 
lage des bois. 

Ainfï, l’aimable ôc vail- 
lante troupe des Nymphes 
&: des guerriers paflcnt la 
meilleure partie du jour à 
s’entredonner des preuves 
d’ardeur mutuelle • les Por- 
tugais ne fongent plus aux fa- 
tigues , aux traverfes , aux 
tempêtes qu’ils ont efluyées 
dans leur navigation , ou 
bien , s’ils s’en fouviennenc 
encore , c’eft pour en bénir 
la mémoire , puifque leur 
bonheur prefent n’eft que la 
recompenfe de leurs travaux 
paflés. O vous , lâches hu- 
mains, qui rappeliez tout i 



Digitized by Google 




C n A nt IX. i$i 
vos plaifirs j méprifable far- — 
dcau de la terre qui ne vous 
porte qu’à regret , ouvrez 
vos yeux profanes $ cette 
Ifle merveilleufe ces Ne- 
réides Il belles , ces fuper- 
bes couronnes , & ces déli- 
ces qui vous tentent , ne font 
ici qu’une image des hon- 
neurs , de la gloire &c de 
l’immortalité qui fuivent les 
grandes a&ions. M 



Fin du neuvième Chant. 
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REMARQUES 

SUR LE 

NEUVIE’ME CHANT, 

[Ptolomée. ] V^'Eft Ptolomée'Phi- 
ladelphe, Roi d'E- 
gypte : il époufa fa foeur Arfînoé , 
"dont il étoit éperduëment amou- 
reux , & il conftruifit fur le bord de 
la Mer Rouge une Ville , à laquelle 
il donna le nom de cette Princefle. 

[ De leur Légijlateur. ] La Mecque 
eft fameufe par le tombeau de Ma- 
homet , & par une fontaine où fes 
Difciplcs prétendent qu’il s’eft bai- 
gné plufieurs fois ; ils attribuent à 
cette eau la vertu d’effacer les pé- 
chés & de guérir les maladies. 

[ Le Cabejfan. ] C’eft une machine, 
autour de laquelle les Mariniers rour 
lent le cable de l’ancre. 

[ Ses Captifs. ] Gama ne les remit 
pas tous en liberté , il en garda quel- 
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ques-uns pour les mener en Portu- 
gal comme témoins authentiques de 
la découverte des Indes : cette a&ion 
n’eft pas des plus équitables , cepen- 
dant les mauvais procédés des Cali- 
cutiens peuvent lui fervir d’excufe. 

E [ Des fleurs de Banda. 3 Ce font 
des fleurs de l’arbre qui produit la 
noix mufcade : il en croît abondam- 
ment dans rifle de Banda , qui eft 
voifine de celles que nous appelions 
les Molucques. Cet arbre eft au re- 
bours de tous les autres, car on eftime 
plus fa fleur & fes feüilles , que fon 
nuit. 

F £ Ses Penates. ] C’eft comme qui 
diroit chacun s’apprête à revoir fa 
maifon ; l’expreflion eft latine , mais 
nos langues vivantes l’ont adoptée. 
Les Penates étoientles Dieux domes- 
tiques ; chaque Ville , chaque famille 
1 avoit les fiens : on n’eft pas bien 
d’accord fur les noms particuliers de 
ces Dieux, ni fur leur nombre : quel- 
ques-uns prétendent que c’étoient 
les élemens ; d’autres difent que c’é- 
toient les âmes des morts. Pour moi , 
je crois qu il faut les divifer en qua- 
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tre efpeces , qui font les Penates, les 
Lares , les Genies & les Mânes. 
Moyennant cette diffinéUon, nous 
pouvons éclaircir fans embarras, l’un 
des points les plus épineux de la 
Théologie Payenne : les Penates 
n’étoient autre chofe que Jupiter ôc 
les élemens : je le prouve par ce pal- 
fage de Macrobe,Saturn. liv. 3. ch. 4, 
j Qui diligentius ermnt veritatem , Pena- 
tes ejfe dixerunt per quos penitus fpira- 
mus , per quos habemus corpus , per 
quos rationem animi pojjidemus. Ceux 
qui approfondirent la ve'rite , main- 
tiennent que les Penates font ce qui nous 
fait refpirer , ce qui nous donne un 
corps & une ame raifonnable. Dans ces 
paroles la refpiration & le corps nous 
désignent raÜemblage des quatre éle- 
mens : pour famé , les Payens fça- 
voient aufli-bien que nous , qu’elle 
nous efl: donnée immédiatement par 
Dieu ; ainfi je n’ai pas tort de con- 
clure que les élemens & Jupiter é- 
toient leurs Penates. Les Lares que 
la Poefie Latine confond fouvent 
avec les Penates , n’étoient que des 
Divinités morales > c’eft-à-dire , des 
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vertus perfonnifiées. Ovide dans le 
fécond livre de fes Faites , fixe leur 
nombre à deux , & les fait enfans de 
Mercure & d’une Nymphe , que les 
Romains nommoient Muta . , Lara 
& Larunda : elle étoit muette pour 
reprefenter une bonne mere dèfa- 
mille qui prend foin de fon ménage , 
fans fe répandre en difcours frivoles 
Mercure étant Dieu du commerce 
& delà prudence , montroit aux ma- 
ris la conduite économique qu’ils 
dévoient obferver dans l’admini{tra- 
tion de leurs affaires ; enfin les deux 
, Lares étoient l’emblème de la vigi- 
lance & de la fidelité : c’eft pour cela 
qu’on habilloit leurs Statues avec 
des peaux de chiens , félon le rapport 
de "Plutarque. Venons à prefent aux 
Génies , c’étoient des Efpritspurs , 
que les Grecs appelloient a ^«Y aç 
>ei«9Ai«o- Démons qui s’attachent à 
l’homme dès l’inftant de fa naijfance ; 
chacun en avoit deux , l’un bon ôc 
' l’autre mauvais : les anciens Poètes 
Grecs avoient puifé cette doctrine 
dans les livres de Moyfe ; j’aurois 
pourtant quelque penchant à croire 

que 
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que ce n’eft-là qu’une allégorie, dont 
les Payens Te fervoient pour mar- 
quer le pouvoir de notre libre arbi- 
tre , qui tantôt nous porte à la ver- 
tu , & tantôt nous entraîne au cri- 
me : les Mânes formoient la quatriè- 
me efpece des Dieux domeftiques ; 
l’ancienne coutume étoit que cha- *. 
cun enterroit chez foi les morts de fa 
famille : on leur rendoit un culte 
pieux , parce qu’on s’imaginoit que 
leurs Mânes veilloient au falut & à 
kl profpérité de la maifon : le mot de 
Mânes a plufieurs lignifications chez 
les Poètes , je ne le prends ici que 
•> pour les âmes des morts. 

£ Ou naquit ïépoufe du premier hom- G 
me. ] C’ett-à-dire, que ces Ifies font 
Voifines des pays arrofés par le Gan- 
ge ; car l’Auteur après plufieurs E- 
erivains fameux, tels que S. Thomas 
d’Aquin & Hugues de S. Vi&or, 
place le Paradis terreftre vers la four- 
ce de ce fleuve , ainfi que je l’ai re 1 - 
marqué dans mes notes fur le fonge 
du R oi Manuel : on pourroit de- 
mander quelles font les Illes qui ap- 
partiennent à Venus dans les Mers 
Tome } II. M 
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Orientales ; je réponds que ce Poète 
entend par- la tous les lieux mariti- 
mes, où l’Apôtre S. Thomas porta 
jadis le flambeau delà Foi ; ces lieux 
relevent certainement delà Venus du 
Camoëns , puifqu’elle n’eft autre 
chofe que la Religion. 

H [ Mille nouveaux plaijîrs. ] Cette 
fîétion-ci n’a pas trouvé grâce de- 
vant les yeux de M r . de V oltaire : je 
ne lui difpute point Ton goût ; mais 
je me flatte que le public décidera 
en faveur du Camoëns. Venus va 
conduire les Portugais dans une Ifle 
délicieufe : les plaifirs qu’ils y goû- 
teront, quoique dépeints avec toutes 
les couleurs de la plus vive galante- 
rie , ne feront pourtant que cette vor 
lupté fpirituelle , cette fatisfaétion 
intérieure qui fait la récompenfe des 
grands hommes lorfqu’ils ont réuffi 
dans leurs nobles projets; les Nym- 
phes marines reprefenteront les ver- v 
tus, comme elles les ont déjà repre- 
fentées dans d’autres conjonctu- 
res : quelque chofe que puiffe dire 
Mr. de Voltaire, je ne vois en cela 
rien de chocquant : la Poëfle eut 
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toujours le droit d’employer des 
images corporelles pour nous elever 
à des connoiffances purement métar- 
phylïques ou morales ; non-feule- 
ment les Auteurs Grecs & Latins , 
mais encore les Pfeaumes de David , 
les Cantiques de Salomon , & tous 
les livres de l’Ecriture font pleins de 
femblables allégories ; on y voit à 
chaque page les plaifirs de l’ame ex- 
primes par ceux du corps : n’eft-ce 
pas une témérité de croire que le 
Camoëns fe foit égaré en marchant 
fur les traces de pareils guides? 

£ Le pieux Enée. ] V oici l’un des 
endroits du Camoens , où les Lec- 
teurs doivent être le plus en garde 
contre la précipitation qui pourroit 
regner dans leurs jugemens : au pre- 
mier coup d’œil , cette comparaifon 
femble démentir l’allégorie de la Lu- 
liade ; car la V enus qui infpira tant 
d’amour à Didon pour Enée , n’a- 
voit rien de commun avec la Venus 
célefle , puifque les fruits de cet 
amour furent criminels ; ainfi l’on 
pourroit conclure , ou que notre 
Portugais n’a pas reprefenté la Reli- 

M i] 
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gion Chrétienne fous le perfonnage 
de Venus , ou bien que s’il a voulu 
le faire , il manque de prudence en 
comparant fa Déeflè avec celle qui 
fuborna le cœur de Didon : l’objec- 
tion paroît forte , c’eft un labyrin- 
the ; mais cependant on en peut for- 
tir fans le fil d’Ariane. Il faut fçavoir 
que Virgile fait tantôt agir la Venus 
du Çiel , & tantôt la terreftre ; c’é- 
toifc la coûtume des Anciens : ils al- 
lioient fouvent les plus fublimes 
idées de leur Théologie avec les fo- 
blés vulgaires , & ils avoient leurs 
laifons pour cela , comme l’a remar- 
qué l’illuftre Pere Thomaflîn dans là 
Méthode d’étudier les belles Let- 
tres, Part. 3. liv. 1. chap. 2. Je 
maintiens que c’ell la V enus célefte 
qui dans le premier livre de l’Enéide, 
prépare les Carthaginois & leur Reine 
à traiter favorablement les Troyens 
échappés du naufrage ; mais dans la 
fuite , lorfqu’il s’agit de corrompre 
l’innocence de Didon , c’eft: la Ve- 
nus terreftre qui s’en mêle ; c’en ell 
allez pour juftifier la comparaifon de 
notre. Auteur , & pour montrer qu’il 
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mérite, l’éloge qu’Horace donne à 
Homère/ - ' ■ 

Nil malttur ineprè. 

Il ne fe permet pas la moindre négligence,. 

Par tout on voit briller Ton art & la pru- 
dence. 

Des animaux. ] Cet endroit-ci 
eft un monument éternel de la fran- 
chife du Camoëns , & en même 
temps une preuve de l’imprudence 
des Poètes , un témoignage authen- 
tique de la prévention qui les aveu- 
gle quelquefois malgré toutes leurs 
lumières. L’Aêtéon moderne dont 
il s’agit maintenant , étoit le Roi Sé- 
bafticn ; il aimoit la chafle , mais ce 
plaifîr qui eftyPun des plus innocen* 
& des plus nobles que nous publions 
goûter , ne le déroboit point au gou- 
vernement de fon Etat , & ne le ren- 1 
doit pas fauvage , comme le prétend 
notre Auteur ; les Hiftoriens font 
plus croyables que lui f*r cette ma- 
tière. , Quel feroit le fort des Princes 
s’ils ne pouvoient prendre aucun re- 
lâche dans leurs travaux , & s’il leur 
étoit défendu de refpirer , pendant 
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qu’ils en lailTent le privilège à leurs 
peuples? Sujets que nous fommes , 
refpe&ons les amufemens de nos 
Souverains , longeons que les au- 
guftes foins dont ils s’occupent pour 
notre bonheur ? les fuivent fouvent 
fufques dans le fein des plaifirs. 

M [ Et qui ne re'pondroit pas à fa ten- 
drejfe.'] On dit que fur la foi d’un 
{impie portrait , Don Sébaftien de- 
vint amoureux de Marguerite de 
France , fille d’Henry II. il la fit 
demander en mariage , on la lui re- 
fufa : les Efpagnols ne le traitèrent 
pas plus favorablement , car ils lui 
refuferent aulîî une des filles de leur 
Roi Philippe II. l’Auteur regarde 
ces refus comme une punition de l’at- 
tachement exceflïf que Don Sébaf- 
tien avoit pour la chafife ; c’eft une 
fuite de la prévention qu’il vient de 
témoigner contre les amufemens de 
ce Prince : la vérité eft qu’on lui re- 
fufa les Princefifes pour des raifons 
politiques qui n’avoient aucun rap- 
port à la maniéré dont il rempliflToit 
fes'rnomens de loifir. 

N £ Dont il faifoit fes délices. ] Quel- 
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ques Ecrivains Portugais ont remar- 
qué que ces paroles-ci ont un air 
prophétique ; effectivement il femble 
que le fort ait pris foin de les accom- 
plir , en faifant tomber fur Don Sé- 
baftien le malheur qu’elles lui préfa- 
geoient : s’il ne fervit pas de proye à 
fa meute , on peut dire qu’il fut dé- 
voré par fes favoris qui abuferent de 
fa jeuneffe & de fon grand cœur ; en 
tout cas notre poète a voulu pouf- 
fer la fîmilitude jufqu’au bout : elle 
étoit certainement injurieufe pour 
Don Sébaftien ; cependant il eut la 
bonté de ne point châtier cette au- 
dace , & de récompenfer les juftes 
éloges que l’Auteur lui donne en 
d’autres endroits : autant que l’in- 
diferetion du Camoëns a droit de 
nous furprendre , autant devons- 
nous admirer la generofîté de fon 
maître. On pourroit former ici une 
difficulté : le Camoëns écrivoit pen- 
dant la vie de Don Sébaftien ; mais 
les chofes qu’ii raconte , arrivèrent 
plufieurs années auparavant , fous le 
régné de Manuel ; ainft comment fe 
peut-ii que l’amour vit alors Don 
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Sébaftien à la chafle , puifque ce 
Prince n’étoit pas encore no ? *La ré- 
ponfe eft facile : Gupidon dans l’al- 
légorie de cet ouvrage reprefente l’a- 
' mour de Dieu , le S. Efprit qui n’eft 
autre chofe que Dieu-même 5 or la 
Divinité n’admet point de diftinélion 
des temps , un fcul de fes regards 
em brade le pafTé , le prefent & l’a- 
venir ; tout eft prefent pour elle. 

Q [ Lorf quelles auraient pu foutenir les 
fujets. ] Après avoir frondé tous les 
plaifirs de Don Sébaftien , l’Auteur 
fait le procès aux Courtifans de ce 
Prince , & en cela il n’a pas tort ÿ 
ceux qui fçavent l’hiftoire du Por- 
tugal , lui rendront aifément juftice. 
P [ Toute ma puijfance. J V enus tient 
le même difcours à Cupidon dans le 
1. liv. de l’Enéide. 

ïJ/tte , mta vires , mets magn* potentia falus ^ 
bl Me , fatris fummi qui teU Typho'és temnis . 

Typhée , felc\n la fable , étoit un 
Géant qui fut foudroyé par Jupiter. 
Q [ Qjî 1 coU ^ e ^ ans ] L’ambro- 
fie étoit la nourr’ture des Dieux , ce- 
pendant les Poètes la confondent 

quelquefois- 
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quelquefois avec le Neftar qui étoit 
leur boifTon ; je penferois volontiers 
qu’Orphée , Hefiode & Homere en 
plaçant ces deux mets fur la table de 
leurs Divinités , avoient en vûë la 
manne que le vrai Dieu envoya aux ’ 
Ifraëlites dans le défert où la faim les 
preffoit : feroit-ce la première fois 
que ces Auteurs auroier^ pillé l’an- 
cien Teftament ? Quoiqu’il en foit , 
il ne faut pas les accufer , comme a 
fait Jean Sponde, d’avoir crû que 
les Dieux bu voient & mangeoient ; 
les noms d’Ambrofie & de Neftar ne 
font que des mots myftiques propres 
à faire entendre que Dieu vit de foi- 
même : & que , pour ainfi dire , il fe 
nourrit de îa feule immortalité. Am- 
bro/ia enim dicitur ab « privativo & 
gSpo-ros mortalis : Nectar autem à p arti- 
cula pariter privativâ , & , in- 

ter ficio. 

[ Sur les bords du Gange. ] Par cette R 
genereufe lignée que doit produire 
Punion des Portugais avec les Né- 
réides , il faut entendre plufieurs au- 
tres Portugais , qui marchant fur les 
traces de Gama , établiront d’illyf* 

T m tlh N 
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très Colonies dans les Indes , & fe* 
ront fleurir la Religion Chrétienne 
fur les bords du Gange. 

5 [ La chute de Phaeton. ] Nous avons 

déjà dit que ce font des Cygnes. 

X £ D'une fureur aveugle & barbare. ] 
J’entends les Critiques s’écrier : mais 
fi vos Néréides reprefentent les Ver- 
tus , certainement elles n’ont pas 
confpiré la perte des voyageurs Por- 
tugais , que votre Poète nous dé- 
peint fi vertueux ; ainfi elles ne doi- 
vent pas fe repentir de cette confpi- 
ration dont elles ne font point cou- 
pables. Pour réfoudre cette objec- 
tion , il faut diftinguer avec les 
Théologiens deux efpeces de ver- 
tus , les unes furnaturelles , qui nous 
viennent immédiatement de Dieu j 
fçavoir , la foi , l’efperance & la 
charité : en perfonnifiant celles-ci , 
un Auteur ne doit jamais les faire 
tomber dans aucune faute , leur ca- 
raftere tout divin ne le permet pas ; 
les autres font des vertus humaines y 
des vertus acquifcs par la réflexion 
& par l’habitude , telles que la pru- 
dence f la valeur y &c. elles fe feu- 
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tent toujours de leur origine , on les 
voit fujettes.à l’erreur & à la pré- 
vention , s’écarter fouvent du ren- 
tier qu’elles doivent fuivre. Les ver- 
tus furnaturelles & quelques - unes 
des humaines , ont travaillé dans 
tout le Poëme en faveur des Portu- 
gais : rien n’empêche l’Auteur de 
luppofer que d’autres vertus du fé- 
cond ordre fe font déclarées contre 
eux , & qu’elles ont prêté leur mi- 
niftere aux tempêtes & aux perfécu- 
tions qu’ils viennent d’effuyer : d’ail- 
leurs , j’ai remarqué touchant l’en- 
droit où les Dieux marins foule vent 
les ondes pour fubmerger la flotte % 
j’ai remarqué dis-je , qu’ils ne for- 
ment-là qu’une riche peinture de 
plusieurs caufes phyfiques rafTem- 
blées parle démon, à denein d’exciter 
un grand orage ; ainfi ces Néréides y 
dont il s’agifloit alors , ne font pas 
les mêmes que celles d’à prefent , & 
fi l’Auteur paroît les confondre , 
c’eft pour donner plus de liaifon au 
merveilleux de fa fable : la fable eft: 
un champ libre où les Poètes peuvent 
prendre toutes leurs commodités. 

N ij 
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V [ D’un oeil malin. ] Cet homme- 
ci eft admirable dans les moindres 
images qu’il prefente à nos yeux; v 
les grâces & la vérité s’expriment par 
fa bouche : un Moderne auroit peut- 
être dédaigné l’idée de cesicercles 
fluides qui amufent les regards d’un 
enfant badin ; pour moi je penfe , 
que le Camoëns a bien fait de les 
mettre en œuvre , c’eft peindre d’a- 
près nature. 

X [ Les plus cruelles inquiétudes. ] M«V 

Voltaire tombe dans deux erreurs au 
fujet de cette Ifle délicieufe .•premiè- 
rement , il dit qu’on l’appelle l’Ifle 
du bonheur ; jamais le Camoëns ne 
lui a donné ce nom , elle en a un 
véritable qui efl: celui d’Anchédive : 
Gama & Ces compagnons la décou- 
vrirent quelques jours après leur dé- 
part de Calicut. Barros raconte 
qu’ils y relâchèrent pour y prendre 
de l’eau & pour s’y repofer ; la fer- 
tilité de fon terrain , la beauté de fes 
campagnes méritent l’agréable def»' 
cription que le Poète en va faire.' 
L’autre méprife de Ml Voltaire eft 
de dire f que cette Iüe s’élève du 
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fond de la mer pour le rafraîchi fie- 
ment de la flotte : il n’y a pas un mot 
de cela dans la Lufiade ; le Cenfeur 
s’eft trompé en confondant une Ifle 
errante fur les flots , avec une Ifle 
qui en fort : quoique ces deux fautes 
foient aflez legeres par elles- mêmes , 
on en peut inferer que le jugement de 
M r . Voltaire n’eft d’aucun poids 
contre le Camoëns ; car enfin , lorf* . 
qu’on s’érige en critique , & qu’on 
prétend redrefler un Auteur fameux , 
il femble qu’on doit le lire avec at- 
tention , fans quoi l’on court rifque 
de s’attirer le reproche qui a pafle en 
proverbe contre les demi-fçavans. 

Turpe e(î Dodlorï cum culpa redarguit ipfum. 

Un Doftcur doit rougir lorfqu’en blâmant 
autrui , 

U s’exhale en difeours qui retombent fur 
lui. 

£ Et de Diane. ] Les liftions du y 
Camoëns font d’autant plus merveil- 
leufes , qu’elles ont toutes leur fon- 
dement dans l'hiftoire : on ne fera 
peut-être pas fâché de fçavoir pour- 
quoi il fait errer fon Ifle d’Anchédi- 
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ve fur les ondes ; c’efl: par allufion 
à un événement fingulier, que Bar- 
ros raconte , Dec. i. liv. 4. chap. 1 1. 
Lorfque les Portugais parurent à la 
hauteur des côtes d’Anchédive , un 
Corfaire Maure , nommé Timoya> 
réfolut de les furprendre & de piller 
leurs vaifièaux , s’il lui étoit pofïî- 
ble ; pour cet effet , il arma huit 
grandes barques , les lia fortement 
les unes avec les autres , & les cou- 
vrit de feuillages & de verdure : 
comme cette machine avoit de loin 
l’air d’une petite Ifle flottante , fon 
inventeur fe flattoit que les Portu- 
gais croiroient bonnement que c’en 
étoit une , & qu’il pourroit ainfi les 
approcher fans qu’ils fe miffent en 
défenfe ; mais il fut la dupe de fon 
flratagême : voilà d’où le Poe’te a 
pris l’occaflon de comparer l’Ifle 
d’Anchédive à celle de Delos , dont 
la fable efl connue de tout le monde. 

Z £ Plus nette que du cryfial. ] Les 
Portugais ont effectivement trouvé 
dans cette Ifle un beau baflin revêtu 
de pierre de taille & des Aqueducs 
magnifiques $ ancien & fuperbe ou- 
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vrage , dont nous ne connoifïons 
pas l’Auteur. Barr. Dec. livre 8. 
chap. 9. 

[ La Déejfe des jardins. ] C’eft Po- A 
mone , nous ne la connoilTons que 
par la Mythologie Latine , la Grec- 
que n’en fait aucune mention. Ovi- 
de dit qu’elle vivoit en Italie fous le 
régné de Procas : il fe peut que dans 
ce temps-là quelque Dame nommée 
Pomone , fe foit rendue fameufe par 
la beauté de fes jardins. 

[ Qui brilloit fur les cheveux de g 
Daphné'. ] Chez les Anciens , & fur- 
tout chez les Grecs , c’étoit une 
beauté d’avoir les cheveux couleur 
d’or : quand Hefiode & Homère 
parlent d’une perfonne aimable , ils 
lui donnent volontiers l’Epithete de 
XpwKÔfiot , c’eft-à-dire , qui a la che- 
velure dorée , on peint la Nymphe 
Daphné avec cet agrément. 

£ Et de l’aimable Thifbé. ] Ces deux ç 
amans s’étant donné rendez-vous 
hors de Babylone auprès du tom- 
beau de Ninus , Thifbé y arriva la 
première ; en attendant Pyrame , 
elle apperçut à la faveur des rayons 

N * ' 
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de la lune un lion qui venoit de fou 
côté , auflî-tôt elle s’enfuit , & en 
courant , elle laiflk tomber un voile 
qui la couvroit ; le lion qui avoit la 
gueule toute fumante de carnage, 
mordit ce linge , & y laifïa des taches 
de fang. Pyrame vint enfuîte , l’af- 
peâ: du voile qu’il reconnut dabord 
pour être à Thifbé , lui fit juger 
qu’elle avoit été dévorée par une 
bête féroce , & ne pouvant réfifter 
à la douleur que cette faufTe idée lui 
caufoit , il s’enfonça fon épée dans 
le fein. Thifbé à fon retour l’ayant 
trouvé mort , fe perça le cœur avec 
le même fer : comme cette avanture 
tragique arriva fous un meurier , les 
. Poètes ont feint que les meures , qui 
auparavant étoient blanches , prirent 
alors la couleur fanguine qu’elles ont 
aujourd’hui : c’eft ce qu’Ovide mar- 
que dans ces vers , Métam. liv. 4. 

Arbcrei foetus afpergine et dis in atrnm 
Vtrtuntur faciem , madefaciaque fanguine 
radix 

Turpureo tingit pendenti* mores colore. 

T) [ Des fleurs de Venus. ] Selon la fa- 
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ble , cette fleur nâquit du fang d’A- 
donis , lorfqu’il fut tué par un fan- 
glier : Venus aimoit ce Prince avec 
une tendreflè extrême ; voilà pour- 
quoi le Poète dit, qu’elle répand 
perpétuellement des pleurs fur l’A- 
némone : ce trait ici ne fait point 
tort à la Venus célefte , car fuivant 
les Mythologues , l’amour de Venus 
pour Adonis , ne renferme aucune 
impureté , puifque ce n’efl: que l’a- 
mour de la nature pour le foleil. 

[ Regrets d'Apollon. ] Apollon fans 
y penfer , tua d’un coup de palet le 
jeune Hyacinthe , l’un de fes amis 
les plus chers : les Poètes ajoutent, 
qu’il fit édorre de fon fang , la fleur 
nommée Jacinthe , & que pour im- 
mortalifer fes gémifTemens , il les 
grava fur les feuilles de cette même 
fleur, comme le témoigne Ovide, 
Métamorph. liv. io. 

Ipfe fuoi gémit ms foliis depingit , & Ai Ai , 
Flos habet infcriptum. 

Apollon en pleurant grave fur cette fleur 
.Ces triftes mots , AI AI , preuves de là don- 
. • - leur» . > . . . 
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„ Cette fleur n’eft certainement pas no* 
tre Jacinthe vulgaire , car elle n'a 
point de fibres , dont l’arangement 
ferme les exclamations Grecques 
«»» hélas hélas ! c’eft donc plûtôt 
celle que nous appelions Glayeul > 
ou Iris ; en effet on voit des A Sc 
des I tracés fur fes feuilles , Sc les 
fyllabes * l *• s’y rencontrent ;• faute 
de fçavoir ceci , Cerdanus Sc quel- 
ques autres Interprètes ont mal ex- 
pliqué plufîeurs endroits de Virgile 
& d’Ovide ; leur erreur vient de ce 
qu’ils n’ont point fait attention que 
les Grecs ne donnent pas feulement 
le nom de à notre Jacinthe 

vulgaire , dite par les Latins vacci- 
nium, mais encore à l’Iris cet équi- 
voque renferme toute la difficulté : 
j’employe cependant le mot de Ja- 
cinthe dans ma traduction , parce que 
celui de l’Iris ou du Glayeul ne qua- 
dreroit pas fi bien avec la fable qui 
dit , que le jeune Hyacinthe fut mé- 
tamorphofe in florem cognominem ; je 
ne me fuis étendu fur cette matière 
qu’en faveur de ceux qui aiment à 
pénétrer le vrai fens des Anciens > 

» 
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on y gagne toujours , quoiqu’en 
difent les rieurs. 

£ Embellit l'Aurore. ] Cette penfée & 
eft citée de l’Idyle d’Aufone , fur là 
Rofe. 

Ambigeres raperetne rojts Aurons ruborem , 

An daret , & flores tingeret orta dies. 

On pouvoit douter fi l’Aurore 
Tiroit Tes charmantes couleurs 
Des rofès qui venoient d’éclorre j 
Ou bien fi fes regards embeliilfoient les 
fleurs. 

Le Camoëns avoit un génie riche de 
fon propre fonds , il l'enrichi (Toit 
aux dépens des anciens ; voilà ce qui 
forme les grands Auteurs : ceux qui 
prétendendent ne nous donner que 
des fruits de leur cru , tarilTent aifé- 
ment; femblables à ces petits ruif- 
féaux que l'Eté deflèche, & bien 
differens de ces beaux fleuves , qui 
recevant dans leur cours le tribut de 
cent & cent rivières , portent jufqu’à 
l'Océan leurs eaux , vidorieufes de 
la canicule. 

[ Clorir. ] C'eft le nom que les G 
Grecs donnent à la DéefTe des fleurs * 
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que nous appelions Flore après les 
Latins. 

Jf [ Prêts à s'évanouir. ] Dans le fïxie- 
rae Chant , Fernand V élofe s’eft dé- 
claré l’ennemi des foibleffes de l’a- 
mour , maintenant il fe hâte de cou- 
rir après les beautés qui s’offrent à 
fes yeux : efl-ce une contradi&ion ? 
Non fans doute , c’eft plûtôt un trait 
de lumière que l’Auteur jette adroi- 
tement ici , pour nous montrer que 
les amours qu’il va décrire font fpi- 
rituels , & qu’ils n’ont pour objet 
que des vertus perfonnifiées ; car fans 
cela, Fernand Vélofe ne s’y livre- 
roit pas avec tant d’empreffement. 

I [ Avant que de céder la viêloire. ] 
Autre attention de l’Auteur pour 
nous faire entendre , qu’il n’eft ici 
queflion que de voluptés pures , Sc 
que les Néréides reprefentent lesVer- 
tus : dans le fixiéme Chant , il dé- 
peint Léonard d’un caraftere entiè- 
rement oppofé à celui de Fernand 
Vélofe; c’efl: un jeune homme qui 
ne refpire que l’amour , un cœur 
fenfuel que fon tempérament porte 
au plaifir : lorfqu’ennn il fe tourne 
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Vers la vertu , elle lui rélifte long- 
temps , elle le fuit avec plus de lege- 
reté que toutes Tes compagnes ne 
fuient les autres Portugais, parce 
qu’elle veut le punir d’avoir tant 
tardé à lui rendre hommage , âc de 
s’être livré aux folles pallions qui é- 
garent la jeunefted’orthographe dont 
P Auteur fe fert dans le nom d’E- 
phire , prouve encore que cette 
Nymphe eft une vertu , car il ne l’é- 
crit point par un Y, comme fait Vir- 
gile, Georg. liv. 4. 

jttyue F phyre , at-]Ut Opis , & Afi* Dc'it~ 
feia. 

Dans ce fens le nom eTEphyre dérive 
de < P v V“ > farroje , & pour lors il ne 
Signifie qu’une Nayade fabuleufe, ou 
pour mieux dire une qualité de l’eau : 
mais en l’écrivant par un I fimple, 
comme en ufe notre Poète , il vient 
du mot > conjécration , ou afpi~ 
ration aux chofes facrées : ainli lors- 
que le Camoëns nous dit que Léo- 
nard couroit après la belle Ephire , 
e’eft la même cnofe que s’il nous di- 
foit; que ce Cavalier détellant fes 
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premières erreurs , & voulant mener 
déformais une vie plus fage , con- 
fiera fes travaux à Dieu dans Tille 
d’Anchédive. Effectivement Barros 
& Callagnéda racontent que Ganja 
& fes compagnons , en revenant de 
Calieut , firent célébrer les Myfteres 
de notreReligion fur les bords de cet- 
te Ille ; rien n’empêche de croire que 
, dans cette folemnité , le bon exemple 
des autres Portugais toucha le cœur 
de Léonard. 

h [Et de Vcfta. 3 La fable admet 
deux DéelTes marines , dont les 
noms , quoique differens en effet , 
rendent un même fon à l’oreille ; 
Tune efl: Thétis , fille de Doris & de 
Nérée l’autre s’appelle Téthys, fille 
de Celus & de Vefta. L’Auteur em- 
ployé celle-ci pour reprcfçpter la 
vertu du Capitaine des Portugais , 
parce qu’étant d’une origine plus re- 
levée , elle paroît plus propre à fer- 
vir de fymbole aux grandes qualités 
de ce Héros. L’autre Thétis s’efl 
montrée fur la fcêne dans le fixiéme 
Chant; lorfquc les Dieux marins 
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fe font affemblés pour écouter les 
plaintes de Bacchus. 

[ Q“} faivent les grandes allions. 

Ceci prouve clairement que je ne me 
fuis point évaporé en imaginations 
frivoles , lorfque j’ai donné un fens 
moral aux fiftions du Poète ; le voilà 
qui s’explique lui-même , par con- 
féquent on ne fçauroit m’accufer de 
lui avoir prêté des idées qui ne lui 
appartiennent point. 



Fin des Remarques du IX. Chant. 
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L ’Amant de l’infidéleA 
Coronis étoit fur le point 
de fe coucher dans la Mer 
Occidentale ^ fa retraite laif. 
foit regner les fraîches ha- 
leines du Zephire qui frifoient 
doucement la fuperficie des 
ondes , ôc qui réjoüifloient 
les lys & les jafmins que l’ar- 
deur du jour avoit offenfés; 
alors les Néréides & leurs 
Amans montèrent au Palais, 
où la Reine des flots avoit 
fait drefler un feftin fuperbe : 
on fe met à table , on s’aflit 
dans des fauteuils de cryftal, 
chacun à côte de fa flamme^ B 
la belle Téthis & l’illuftre 
Gama fe placent fous un 
dais magnifique à fond d’or, 
Tom III. O 
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relevé de perles & d’un nom- 
bre infini de pierres précieu- 
fès. 

La table eft couverte de 
mets divins, & mille fois plus 
délicieux que tous ceux qu’in- 
venta le luxe de Cleopatre $' 
les coupes d’or & de diamants 
tirées des tréfors de la Mer A- 
thlantique, fe couronnent d’é- 
cume, en recevant des vins plus 
odoriférants que rAmbrofie : 
l’allégrefie , les difeours en 
joüés , les ris & les plaifirs 
volent de toutes parts : plu- 
fieurs inltrumens harmonieux 
forment un concert, dont la 
douceur furpafie les accords 
qui fufpendirent autrefois 
dans le Royaume de Pluton^ 
la rage des .Eumenides , & 
les tourmens des ombres cri- 
minelles : vers la fin du re- 
pas , une Sirene joint fa voix 
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à cette merveilleufe fympho- 
nie ‘ y les zephires fe taifent, 
les oifeaux interrompent leurs 
ramages , & les fontaines 
voifines n’olênt plus murmu- 
rer. 

Elle folemnife les exploits 
de pluficurs Héros Lufitains, 
qui ne voyent pas encore la 
lumière desCieuxjc’eft le fage 
Prothéequi lui a révélé leur 
naiffance future & leurs gran- 
des adions j matière noble 
& plus digne d’être cclebrée 
fur les bords du Permelle que 
tous les fujets qui ont illu&ré 
les chants de Pemodocus 
' & du fçavant Ioppas. Chere 
Calliope , j’ai beloin ici d'un 
nouveau /ecours -, mon tra- 
vail tire à fa fin $ mais ma 
voix le lalle , les rigueurs de 
la fortune rabailîent mon ef- 
prit : d’ailleurs , l’été de me* 
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jours commence à décliner j 
bien-tôt un fommeil de fer 
appefantira mes yeux * bien- 
tôt mes chagrins m’auront 
plongé dans le fleuve épou- 
vantable , où l’oubli nage 
avec la mort. Hâte toi donc, 
belle & charmante Reine des 
Mufes , viens rallumer tes 
feux dans mon cœur, afin 
que j’acheve de montrer à 
ma Nation combien je l’ai- 
me. 

La divine Sirene chante 
que des bords du Tage, il 
doit partir plufieurs armées 
fameufes qui pafleront les 
flots découverts par Gama , ■ 
& fubjugueront toutes les cô- 
tes des Indes * les Rois idolâ- 
tres,qui refuferont d’humilier 
leurs têtes fous le joug de 
la vérité , deviendront les 
victimes de leur endurcille- 
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ment , & la colere & les ar- 
mes de Lufus leur feront fen- 
tir que les Autels du men- 
fonge ne défendent pas leurs 
défenfeurs. 

Enfuite elle chante la gloi- 
re d’un Prince Malabare qui 
fera le Roi &le grand Prêtre 
de fa Nation j les Lufitains F 
trouveront en lui un ami gé- 
néreux & fidèle, qui plutôt 
a*ue de trahir leur alliance, 
fupportera conftamment les 
caprices de la fortune : il 
verra fes forterefles abba- 
tuës, fes villes défolées par ■ 
le fer & par la flamme j en- 
fin , tout fon Empire livré 
aux fureurs du Samorin qui 
s’élèvera contre lui pour le 
punir de s’être affocié avec 
les Portugais : l’invincible 
Duart, l’Achille du Tage, G 
yiendra mettre un frein aux 
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cruautés- du T yran j les va- 
gues étonnées fendront le 
poids de ce Héros, lorfqu’il 
traverléra l’imnienfe plaine 
de Neptune , & les bords 
de fon navire s’abaifleront 
H jufqu’à la fuperficie de l’on- 
de : arrivé dans l’Orient , il 
prêtera du fecpurs au Roi de 
Cochin , & fécondé d’un pe- 
tit nombre de Portugais , il 
mettra en déroute une mul- 
titude prodigieufe de Nayres 
& de Maures qui abreuve- 
ront de leur làng les filions 
^ de Cambabe. Au bruit de 
cette vidoire , l’Inde & le 
Gange frémiront dans leurs 
rofeaux. Le Sambrin pour ré- 
parer là honte , rafiémblera 
des troupes nouvelles , les 
Rois de Vipur &c de Tanor 
defcendront des monta- 
gnes de Nar lingue pour 
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fe joindre à fes étendarts, 
mille Peuples redoutables 
s’uniront avec lui : l’intrépi- 
de Duart fe verra également 
preffé fur Mer par les Aga- 
réniens , & fur Terre par les 
Adorateurs des Idoles } il 
triomphera également fur 
Terre & fur Mer -, fes exploits 
infpireront aux ennemis au- 
tant d’admiration que de ter- 
reur : en vain le SuccefTeur de 
Périmai implorera - 1 - il fes 
Dieux t en vain couvrira-t-il 
d’injures & de reproches fes 
foldats épouvantés. 

Les défaites de ceMonarque 
ne réfroidiront point fa fu- 
reur , il viendra lui-même 
au combat pour animer les 
liens par fa prefcnce , & le 
fang de fes guerriers rejail- 
lira jufques fur fon vifâge: l 
la force ni l’artifice , les poi- 
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Tons dangereux ni les noirs 
enchantemens ne pourront 
M lui réulîir j fes Villes feront 
rafées & les Châteaux réduits 
en cendre î pour brûler la 
flotte de fon vainqueur , il 
fera voguer des montagnes 
N de feu fur l'Empire des eaux; 
Duart rira de tout ce grand 
appareil $ toutes ces machi- 
- nés formidables tomberont 
devant lui , & leurs débris 
difperfés deviendront le 
joüet de la Mer. Aucun des 
Héros qui fe foûtiennent fur 
les ailes de la Renommée, 
n’égala jamais l’invincible 
Duart j jamais perfonne , en 
fi peu de jours & avec fl peu 
de troupes, ne gagna fepc 
batailles confecutives fur un 
ennemi fi puiflant : duflent 
les Romains & les Grecs en 
être jaloux , on le peut dire, 

Miltiade, , 
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Miltiade , qui dans les cha mps 
deMarathon détruilîtl’armée 
de Darius j Leonidas ,qui a- 
vec quatre mille Lacedemo- 
niens, défendit le pas desT her- . 
mopyles j l’intrepide Codés , O 
le lage Fabius eurent moins 
de prudence^; de valeur. • P 
Ici la Nymphe abbailîant 
fa voix melodieufe , &; pre- 
nant un toir plaintif, déplo- 
re le maleur de Duart, dont 
les exploits ne feront payés . 
que d’ingratitude. O toi , dit- 
elle , vaillant Belifaire , toi 
qu’une forêt de lauriers ne 
put garantir de d’état le 
plus miferable, appaife tes 
chagrins j voici un Compa- q 
gnon de difgrace , que le fort ^ 
t’envoye : jadis on t’a vu 
tomber du char de triomphe 
dans un abîme d’opprobre 
& d’adverfités j on verra 
Tmc III, P 
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Duart tout brillant , tout 
couronné de palmes glorieu- 
fes,fortir du Palais de la vic- 
toire pour aller périr dans la 
w retraite de l’indigence : ainli 
^ le vrai mérite eft la vûflime 
Rois qui ne confultent 
que leurs pallions , & qui le 
laiflent gagner par les flat- 
teurs 5 accordant aux men- 
fonges d’tJlyfle , la récom- 
penfe qu’ils doivent aux ex- 
^ ploits d’Ajax. O toi , Monar- 
que Portugais , dont le nom 
ne fera noirci, que de cette 
tache feule , je te promets que 
la pofterité blâmera ton in- 
juftice,& louera les grandes 
actions de Duart, tant quele 
flambeau du jour éclairera 
le monde ! 

Mais , continué la Sirene , 
je vois après Duart s’élever 
an autre Héros, qui viendra 
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fur les bords du Gange avec 
le titre de Vice-Roi: ilamene T 
fon genereux fils , dont le 
courage fera treflàillir d’ad-t 
miration , tout l’hemifphere 
de l’Orient : ces deux guer- 
riers châtieront les perfidies 
de la fertile Qiiiloa * ils en 
çhafleront un Tyran cruel ; &; 7 
trompeur , pour établir fur 
fon thrône un Roi vertueux: 
ils puniront aufli les crimes 
de Mombaze $ tous les beaux 
édifices dont elle eft or- 
née , deviendront la proye 
du fer & de la flamme : en- - 
fuite le jeune Laurent cou- 
vrira de fes trophées l’im- 
menfe étendue de la côte des 
Indes j plus d’ennemis lui 
réfifteront, & plus il en ter* 
raflera : on le verra dans un 
combat naval difperfer & 
mettre en pièces les grands 
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VaifTeaux du Samorin , mal- 
gré la quantité }prodigieufe 
d’artillerie dont- ils lèront 
cquippés : on le verra lui- 
même accrocher la Capi- 
tane, fauter le premier de- 
dans , & fe fignaler en y fa- 
crifiant quatre cent Maures 
V à fà valeur. • 

Mais enfin les decrets duCiel 
mettront ce guerrier magna- 
nime au point de ne pou- 
voir conlever fes jours ni par 
fa prudence , ni par la force 
de fon bras ; c’eft auprès de 
X Chaül , où la guerre allumée 
de toutes parts enfanglantera 
les ondes & les fera bouillon- 
ner fous les foudre deVul- 
cain j c’effc-là que l’intrepide 
Laurent trouvera le terme 
fatal de fa vie &: de fescon- 
, quêtes ^ là preffé parles nom- 
breufes armées d’Egypte ôc 
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4e Cambaye, trahi par les 
vents , accablé, des fureurs 
delà Mer, ilrfe montrera 
plus grand que les dangers 
qui l’accableront. Héros an- 
ciens , quittez le tenebreux 
féjour des Mânes , venez ad- 
mirer le courage du jeune 
Almëyde ! Vous verrez un 
nouveau Scéva , qui déchiré , Yj 
- tout fanglant, l tout couvert 
de bleflures, ne fçait encore 
pi fe rendre, ni fe 1 aider 
vaincre : un boulet de canon 
lui enleve la cuifléj mais fon 
cœur & fes bras lui reftentj 
il combat toujours, & n’é- 
tant plus qu’une partie de 
re qu’il étoit avant ce ,coup 
terrible , il ne par oit - pas 
.moins redoutable que s’il n’a- 
voit rien perdu de lui-même: 
ion affoibliflement redouble 
fa fierté 5 maître de fa dou- 

P iij 
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leur&triomphant de fon mau- 
vais fort , il fait craindre les 
approches aux plus témé- 
raires , jufqu’à ce qu’enfin, un 
fécond coup, aufli cruel que le 
premier , brife les liens de 
cette ame genereufe, & lui 
ouvre les portes de l’Olympe. 
Va-t-en , ame genereule , va 
goûter dans le lein d’une éter- 
nelle paix , les fruits de ta 
vertu : ton corps fera bien- 
tôt vengé î je vois fon pere 
qui s’avance contre les Egyp- 
tiens & les troupes de Cam- 
baye. 

Je le vois noyé de larmes 
& trânfporcé d’une jufte fu- 
reur , fondre comme un tor- 
rent fur les meurtriers de fon 
fils : j’entends gronder l’hor- 
rible tempête des pierres , 
des canons 6c de toutes les 
machines effroyables que les 
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humains ont inventées pour 
fe détruire. Dieux quels 
ruifleaux defang coulent au- 
tour du vieux Alméyde .* que 
d’exploits lignaient fa dou- 
leur & fon amour paternel! 
le Nil en gémira , l’Inde & 
le Gange roulent avec ter- 
reur , &c les armes & les corps 
des morts & des mourans > 
& les débris des navires fra- 
caffés par ce guerrier redou- 
table. 

> De même qu’avant d’atta- 
quer fon rival , le taureau 
jaloux eÆaye la force de fe s 
cornes en frappant un grand 
chêne , qui s’ébranle à ce 
choc impétueux * ainfi le fîe r 
Alméyde éprouve la tremp e 
de fon épée fur la ville 
de Dabul, dont il humilie 
l’orgueil avant de fe jetter 
dans le Golphe de Cambaye, 
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pour y combattre la flotte 
du Samorin : après cet heu- 
xeux prélude, il vole vers 
l’anf e de Diu , fortereiïe qui 
. fe rendra célébré par les fle- 
ges & par le« guerres fan- 
glantes qu’elle doit foûtenir: 
Z l’armée de Calicut s’enfuit 
à fon abord , il coule à fond 
les Vaifleaux de Meliquéaz, 
il feme le carnage & l’effroi 
fur ceux d’Emir-Hoffin : bras, 
tête^Sc jambes feparées de 
leurs corps nagent pêle-mêle 
dans la Mer j toute la Mer 
efl: couverte de feu , de flam- 
me, de fumée & de fang : 
de toutes parts ce n’eft que 
confufion , que cris , qu’hor- 
reur & que déchaînement de 
l’impitoyable Bellonne. 

Mais hélas i un événement 
. funefte privera ce Héros du 
bonheur de revoir fa Patrie, 
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& d’y terminer paifiblement 
fa courfe glorieufe : les labiés 
du Promontoire d’Adamaftor 
lui ferviront de fepulchre $ il 
y périra* par les mains des 
CafFres , 6c ces peuples grof- 
flers, fans armes , fans adrelîe 
6c fans valeur , trancheront le 
fl d’une vie que tous les 
guerriers d’Egypte , toutes 
les forces des Indes auront 
vainement attaquée ; ainlî le 
veut la fagefle éternelle , pour 
des raifons impénétrables à 
l’efprit de l’homme. 

Que vois-je , pourfuit la 
Sirene en rehauflant favoixj 
quel aftre lumineux brille fur 
les flots de Melinde, 6c quel 
efl: ce guerrier , dont la va- 
leur fait couler le fang des 
villes de Lamo , d’Oja 6c de 
Brava ? c’eft le magnanime 
Triftan : fon nom vivra cou- 
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jours fur les côtes de Mada- 
gafcar & dans laMer qui lave 
les Ides du Midi. Cet autre 
qui vient enfuite , eft le grand 
C Alonze d’Albuquerque : il 
domptera les Perfans d’Or- 
mui, le courage qu’ils té- 
moigneront contre lui leur de- 
viendra funefte : leurs flèches 
repouflees par une main in- 
vifible, riront porter dans leurs 
rangs & la mort , & 1’effroi : 
ainfî fe déclare le Ciel pour 
les Héros pieux qui étendent 
D le Culte de la vérité. Brave 
Alonze , tout le Royaume 
d’Ormuz fera ta conquête , 
& tu le forceras à payer aux 
Portugais un riche tribut des 

O 

E plus belles perles de Barem? 

O combien de lauriers , 
combien de palmes glorieu- 
fes la viétoire entrelaflera- 
t-elle autour du front de ce 
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grand homme , en le voyant 
efcalader les fuperbes ram- 
parts de Goa ! il efl maître 
de la Place , mais bien-tôt 
ià prudence l’oblige à l’aban- 
donner, pour la reprendre 
dans une conjoncture plus fa- 
vorable : cette heureufe oc- 
cafion arrive enfin , au gré 
de fes defîrs * le voilà qui 
fe jette au milieu d’un hor- 
rible déluge de flèches , de 
balles 6c de morts volantes * 
il ouvre , il enfonce à coups 
d’épée les nombreux efca- 
drons des Indiens 6c des If- 
maêlitcs * fon exemple anime 
fes foldats, qui , tels que des 
lions affamés, renverfent tout 
ce qui s’oppofè à leur furie* 
Goa reçoit pour jamais le. 
joug de Lufus. 

Et toi puiflante Malaca , 
ni tes richeffes 6c ta fituation 
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avantageufe , ni ton Peuple 
armé de flèches empoifon- 
nées , ni les fecours des bel- 
liqueux Javans ne pourront 

te défendre contre- la valeur 

■ - • • 

JF d’Albuquerque > 

La Sirene auroit poufle 
plus loin l’éloge de ce Hé- 
ros , mais elle fe fouvint que 
Protée lui avoit prédit qu’il 
tâcheroit fa réputation , en 
puniflant avec trop de rigueur 
la faute d’un de fes foldats 5 
faute d’autant plus pardon- 
nable que l’amour en feroit 
G la caufe: dans un Capitaine, 
en pareille rencontre ,1a clé- 
mence eft plus glorieufe que 
la feverité. Alexandre céda 
JJ fa maîtreiïe au fçavant Apel- 
le , Cyrus ne punit point la 
7 témérité d’Arafpe , & Char- 
les de Erance exeufa celle de 
Z Baudouin, : : 
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Ayant donc paflé fous iî-' 
lence plufieurs exploits du 
vaillant Albuquerque, la Si- .. 
rene chante ceux de Suarès, M 
qui plantera fes bannières 
viclorieufes fur les bords 
de la Mer Rouge : Medine, 
la Mecque 6c les extrémités 
de l’Abyllinie trembleront au 
bruit de les armes fes trou- 
pes irritées ne feront des murs 
de Zéyla qu’un trille mon- 
ceau de cendre, 6c Barbora 
craindra pour les liens le mê- 
me traitement 5 alors la fa- 
meule llle de Taprobane 
payera aux Lulitains le tri- 
but de la Canelle qui enri- 
chit fes forêts. jy 

Sequeyra vient enfuite , fés 
heureux Vailîeaux alfervillènt 
les Ondes Erythrées -, il en- 
feigne aux Portugais une rou- 
te nouvelle pour aborder au 
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grand Empire qui fe fait hon- 
neur d’avoir été la Patrie de 
O Candace & de Saba ; il en- 
tre dans le Port d’Arquyc , 
découvre l’Ifle de Maçua,qui 
reçoit l’eau du Ciel dans des 
citernes , & plulieurs autres 
Ifles éloignées , où la nature 
cachoit aux Européens des 
tréfors &: des curiolités di- 
gnes d’admiration. Menesès 
V lui fuccedej’illuftre Menesès, 
qui portera dans les Indes 
une valeur déjà fignalée fur 
les côtes d’Àfrique par cent 
exploits mémorables : il châ- 
tiera la rébellion des Peuples 
d’Ormuz , &: leur impolera, 
pour prix de leur crime , un 
double du tribut qu’ils a- 
voient coutume de payer. 
g^JEt toi , noble Gama , tu ré- 
gneras à ton tour fur les fer- 
tiles rivages que tu viens de 
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elécomvrir, telle fera la re- 
compenfe de tes travaux j 
mais la Parque , dont tout 
l’univers fubic les dures loix, 
11e te laiflera pas joüir long- 
temps de cette dignité dan- 
gereufe : plus brillant de 
gloire , que chargé d’années, 
tu quitteras le féjour des 
foibles humains , pour vivre 
dans le Palais des immor- 
tels ! 

Un fécond Menefes prend 
ta place $ la làgeffe & la pru- 
dence marchent à fes côtés 
dans un âge où l’impétuofi- 
té du fan g entraîne fou vent 
au crime tous ceux qu’elle 
porte au plaihr : ce jeune 
Héros remportera non feule- 
ment de grandes vi&oires fur 
les Malabares , qui déplore- * 
ront les murs de Panane & 
de Couiete , détruits par fa 



^ H 




184 L a L u s i a d e; 
valeur * mais il domptera des 
ennemis encore plus redou- 
tables , il triomphera de lui- 
même & de fes pallions. Après 
que l’Olympe aura enlevé à 
la terre çette ame fi belle & 
fi genereufe , l’intrepide Maf- 
2* careigne fera choifi pour lui 
fucceder-, brave Mafcareigne: 
un compétiteur injude pour- 
ra te dérober le timon du 
Gouvernement , mais il ne te 
dérobera point la gloire que 
tu mérités : je te promets 
qu’en un feul jour tu venge- 
ras Malaca des injures que 
les Maures deBintam lui au- 
y ront faites en plulieurs an- 
nées j je te promets que les 
tranchées , les boulevarts , 
& les lances , &: les chauffe- 
trappes , & les piégés , & les 
fureurs de Bellonne s’oppo- 
feronc en vain à la force de 
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ton bras : Sampayo lui-même 
fera contraint de l’admirer! >. 

Sampayo , je l’avoüe , Sam- 
payo l’ufurpateur de ton rang 
ne laiflera pas d’avoir dès 
vertus qui lui feront honneur , 
malgré l’injuftice dont ilufe- 
ra contre toi. Vrai foudre — 
de guerre , il accablera des 
légions innombrables d’enne- 
mis fur l’Empire de Neptunej 
les Malabares taillés en piè- 
ces dans Bacanor , éprouve- 
ront a leurs dépens le fil de 
fon épée j bien-tôt enfui te , 
il ruinera la flotte du Maure 
Cutiale , pendant que fous fes X 
aufpices, le vaillant He&or de 
Sylveyra,’ digne objet des a- 
mours delà vidoire, répandra 
chez les peuples de Guzarate, 
autant de terreur que l’He&or 
Troyen en répandit autrefois 
dans le camp d’Agamemnon. 

Tome III. O 
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.J Après Sampayo , le gêne- 
ur reux Cunha prend les rê- 
nes du Gouvernement i je 
vois les tours de Châle s’é- 
lever fous fes yeux & par lès 
foins j fa lèule réputation fait 
trembler les affiegeants de 
Z Diu : je vois la ville de Baf- 
faïm qui le reconnoît pour 
fon maître j l’audacieux Mé- 
lic qui la prétendoitdéfendre* 
foupire de honte & de rage 
en la cedant au vainqueur*. 
a Le Vice- Roi fuivant, eltDon 
Garcie de Norogne : fa bon- 
ne fortune combat pour lpi , 
& chalfe les Rumiens de de- 
B vant Diu j Diu , dont le ma- 
gnanime Antoine de Sylveyra. 
défend courageufement les 
remparts contre les incur- 
vons de mille. Peuples féro- 
ces. 

Quand la Parque aura fer- 
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më les yeux de Norogne , 
ton fils , ô brave Gama , ton 
fils Eftienne fera chérir dans 
les In<ies la fagelfe de fon 
Gouvernement St redouter 
fa valeur : le fceptre paflera 
de fes mains dans celles d’un 
Héros qui aura déjà illuftré 
fon 110m par cent exploits 
divers , tantôt en reprimant 
dans le voifinage du Brefii , 
les courfes des Pirates Fran- 
çois , (tantôt en efcaladant 
des places formidables 5 ici 
en foûtenanc par fon fecours 
le Roi de Cambaye contre 
l’énorme puiflance duMogolj 
là en ruinant les armées ter- 
reftres St maritimes de l’Em- 
pereur des Calicutiens : ce 
guerrier s’appellera Martin 
Alonze , * plus intrépide au 
milieu des dangers que le 
fier Dieu des combats, plus 
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prudent au confeil que la 
îage Minerve. 

Un fuccefieur digne de lui 
vient occuper fa place, c’efl: 
B l’invincible Cailro : fous fes 
aufpices,Don Juan de Maf- 
careigne repoulle dans la ville 
de Diu les affauts des Per- 
fans , des Abyflins , des Ru- 
miens & des Maures j en 
vain tous ces Peuples con- 
jurés , s’animent à boire le 
fang des Portugais * en vain 
font-ils tonner les canons 8c 
les bombes , &: le nitre qu’ils 
renferment dans les entrail- 
les de la terre : Mafcareigne 
&; fes braves Compagnons en- 
vifagent d’un œil tranquille 
la mort qui vole autour de 
leurs têtes -, cependant ils ne 
pourroient éviter .d’être tôt 
ou tard accablés fous une 
multitude fi effroyable, fans 
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i J a generofité de Caftro, qui 

fait marcher Tes enfans à 
leur fecours $ fes chers enfans, 
vidimes précieufes , que fon 
grand cœur dévoüe au tre- 

Î >as pour l’honneur de la re- 
igion 6c pour l’intérêt de la 
Patrie. O fpedacle terrible, 

,ô playe cruelle , dont le Por- 
tugal faignera long-temps ! je 
vois Fernand l’un de ces 
jeunes Héros emporté dans 
les airs par une mine furieu- 
j fe qui le brûle &c qui le met 
en pièces. Son frere Alvare 
| court le venger, les tempê- 

u tes , les frimats de l’hyver 

n’ont rien qui l’éronne , il f 
e paffë les flots , il fe rend au 

{ liege de Diu , 8c vainq u eur 

de la faifon , vainqueur des 
vents 8c des orages , ilrem- 
, porte en arrivant une glo- 
rieufe vidoire : fon pere qui 
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le fuie , achevé d’extermine* 
les Barbares. Le Roi de Gu- 
zarate prend la fuite, l’au- 
G dacieux Hydal-Can voit Da- 
bul raie , & Pada réduite en 
cendre j Diu joüit enfin des 
douceurs de la paix & de la 
H liberté : tous ces vaillants 
nourrirons du Tage & plu- 
fieurs autres encore viendront 
goûter les plaifirs qui régnent 
dans cette Ille délicieufe 5 
ils y trouveront les Nymphes 
agréables , qui font aujour- 
d’hui votre bonheur, & com- 
me ils imiteront vos vertus, 
ils auront part à vos récom- 
pe nies, fans que vous ayez 
îujet d’en être jaloux, 
i Ainfi chantoit la Sirene: 
toutes les Nymphes lui don- 
nent des applaudilTemens , 
elles élevent leurs voix , &; 
formant un chœur mélo- 
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dieux', Nobles Lufitains, di- 
ient-elles, Nation la plus ma- 
gnanime de l’univers , quel- 
ques tours que fade l’inconk 
tante roue de la fortune , 
jamais votre belle réputa- 
tion ne périra-, le temps ni 
les injures du fort n’obfcur- 
ciront jamais les brillans 
honneurs que vous méritez, 

& dont nos promefles vous 
font un gage; certain ! 

Lorfque les tables furent 
levées ,1a charmante Tethys 
prit la parole , & dit à l’heu- 
reux Gama : fuivez-moi , vous 
& vos Compagnons 5 je veux 
couronner ce grand jour en 
vous révélant des myfteres 
que la vaine fcience des 
mortels ne peut découvrir , l 
mais armez-vous de fàgefle 
& de force ; le chemin par 
où je vous conduirai , n’ad- 
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met point ceux qui marchent 
d’un pas chancelant. A ces 
mots , elle mene Gama & 
les autres Portugais au pied 
d’une montagne haute , ru- 
de , efcarpëe , difficile & pres- 
que impoffible $ foûtenus par 
leur courage & par la pre- 
fence de la Déefle , ils arri- 
vent enfin au fommet, où ils 
trouvent une plaine fpacieufe, 
émaillée de diamants, d’é- 
meraudes & de rubis j bril- 
lant féjour , dont le terrain 
ne paroît deftiné qu’à rece- 
voir les traces des habitans 
M de l’Olympe. 

Là les Lufitains voyent un 
globe qui fe foûtient en l’air, 
fans fê haufTer ni s’abaifïer 
jamais , quoique plüfieurs 
cercles dont il eft compofé, 
foient dans un mouvement 
perpétuel j une lumière écla- 
tante 
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tante, qui le pénétré de toutes 
parts, rend fon centre aufli vifi- 
ble que fa circonférence , 
l’homme ne fçauroit diftin- 
guer quelle eft la matière de 
cet ouvrage merveilleux , il 
connoît feulement qu’un arti- 
fan divin doit en être l’auteur, n 
Les Portugais demeurent 
faifis d’admiration : rien ne 
doit manquer aux plaifirs 
que vous goûtez dans cette 
Iile, leur dit la Déeiïe , on 
vous a préfagc vos exploits 
ôc ceux de vos Succefleurs , 
il faut maintenant vous mon- 
trer les lieux qui en feront 
le théâtre. Ce globe vous 
offre en racourci l’image de 
l’Uniyers voilà l’Univers tel 0 
que l’a fabriqué l’intelligence 
fuprême qui n’a ni commen- 
cement ni fin,& qui dans l’im- 
menfité de fon écre,embralfe 
Tome III. R ' 
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les Cieux , 6c les élemens, 6c 
toute la nature. Le premier 
Orbe qui contient les au- 
tres, & qui jette des rayons 
fi brillans que l’œil hu- 
main n’en peut foûtenir 
l’éclat , s’appelle l’Empyrée - y 
heureux féjour où. les Sages 
recevront la recompenfe de 
p leur vertu ! . 

L’Empyrée ne remue point , 
il joliic d’un repos éternel 5 
l’Orbe qui eft au-deflous , 6c 
qui fe nomme le premier mo- 
bile, roule fans ceffe avec 
une extrême rapidité j fon 
mouvement emporte les ail- 
les Cieu£ qui viennent en- 
fuite , 6c c’eft par Pimpreiïion 
^ de ce mouvement fuperieur y 
que le Soleil marque les nuits 
& les jours. Sous le premier 
mobile , Dieu plaça le Ciel 
cryftalin, qui n’avance que 
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d’un pas, pendant qu’Apollon 
fournit deux cent fois là 
carrière. r 

Après le Ciel cryftalin vient 
le Firmament qui efl: tout é- 
ïnaillé d’Aftres ( & d’Etoiles : 
regardez fa riche ceinture & 
les Animaux radieux , dont s 
elle eft parée ; admirez en 
même temps cette foule d’au- 
tres Confteliations * voici les T 
deux Ourfes du Nord , la v 
belle Andromède &. fonPerej x 
voici le Dragon des Hefpe- y 
rides , l’orgueilleufe Callio- 
pée , le turbulent Orion, le z 
Cigne amoureux de Leda , i 
le Lievre favorifé par- Mer- 2 
cure , le Chien d’Erigone , 
celui de Cephale , le Vaif- 3 
feau des Argonautes &: la* 
Lyre du Chantre , que là 
tendrefle mena jufqu’aux En- 4 
fers. * - Ri) . 




\ 
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Sous Ion Dôme précieux , le 
Firmament voit rouler l’anti- 
. T que Saturne , enfuite Jupiter,, 
enfuiteMars,plus bas le grand 
Flambeau du monde, après 
lui la Mere des Amours , après 
elle , Mercure , le Pere de l’é- 
. r loquence * enfin , l’agréable 
Diane, dont les rayons d’ar- 
gent diflipent l’obfcurité de 
y la nuit. Toutes ces Spheres 
céleftes marchent d’un pas 
different, les uns avec lenteur, 
les autres avec rapidité : tan- 
tôt elles s’éloignent du cen- 
tre, tantôt elles s’en appro- 
chent , mais toujours lelon 
les loix immuables du lou- 
verain Arbitre de la nature. 

Au milieu de cette vafte 
machine du monde , réfident 
la terre & l’eau j la terre que 
le Créateur a donnée pour 
afyle aux foibles humains y 
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l’eau , dont leur témérité bra- 
ve l’inconftance. 

Voilà l’Europe, que la re- 
ligion , la politique St l’écla- 
tante valeur de fes Peuples 
mettent au-delïus des autres 
parties de la terre. Voici 
l’Afrique, barbare, inculte, 
vrai féjour de l’ignorance & 
de la férocité. Remarquez 
fur le Promontoire d’Ada- 
maftor cette longue étendue 
de campagnes fteriles ,où l’on 
voit errer une multitude pro- 
digieufe de Nations fauva- 
ges , qui vivent fans loi , Sc 
qui ne font pas moins bru- 
tes que les animaux dont elles 
fe nourriflent. 

Voyez le vafte Empire de 
Bénomotapa, fécond en mi- £ 
nés d’or : les Negres qui l’ha- J 
bitent , marchent tous nuds, 
ils ne ferment jamais leurs 

R **» 

U) 
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maifons , parce qu’ils ont ünè 
entière confiance fur la jufli- 
ce de leur Roi , & fur la 
probité de leurs voifins : au 
refte , gens d’un naturel in- 
traitable , & qui s’abreuvent 
du fang des malheureux é- 
trangers , que la rigueur du 
fort livre à leur barbarie : 
.ç’efl de leurs mains cruelles 
que l’illuflre Gonzale recevra 
7 la couronne du Martyre , Sc 
c’efl chez eux que Don Pe- 
dre de Nhaya fignalera fon 
courage : ils viendront tels 
qu’une vafte nuée d’étour- 
neaux , l’afliéger dans une 
forterefle qu’il aura confian- 
te fur leurs terres j mais le 
brave Don Pedre les dilîipe- 
ra, comme le vent diflipe la 
8 fumée : voyez le grand Lac, 
d’où fort le Nil , dont les 
$ Anciens ont ignoré l’origine. 
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Apprends , cher Vafco , que 
fur les bords de ce fleuve 
i fameux , le magnanime Chrifl. 

toval , l’un de tes enfans , 
fera des exploits d’éternelle 
: mémoire contre le Roi de 

Zéyla : mais l’homme ne peut 
éluder fon deftin * ce jeune 
Héros , ton image vivante , 
i trouvera la mort dans les 

k lieux- mêmes qui fourniront 

i des lauriers à fa valeur : voïez 10 

e Mélinde où vous avez été 

)t reçus fl agréablement ^ le 

•il Cap d’ Aromate , qui s’éle- 

r< ve à l’embouchure du gol- 

ie phe de la Mer Rouge, & 

[, ié pare l’Afrique d’avec l’ A fle. 

le Voyez la ville de Suès,fituée 

e . au fond du même Golphe$ 

jj le mont Sinaï, célébré par la 

pieté d’une fçavante Vierge, 
e dont il poflede le tombeau. 11 

a Voyez le Royaume d’Adem, 

Riiij 
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200 LaLusiadê* ' 
qui confine avec la monta- 
gne d’Arzire qui n’eft ja- 
mais^rafraîchi de l’eau du Ciel: 

13 les trois Arabies fécondes 
en chevaux belliqueux : la 
côte qui s’étend jufqu’au 
Promontoire de Fartac : en- 
fuite celui de Mozande que 
les Anciens nommèrent Aza- 
bore : l’heureufe Dofar, envi- 
ronnée de forêts qui pro- 
duifent l’encens le plus doux: 

* 4 rifle de Barem , le Tigre ÔC 
l’Euphrate qui fe jettent dans 
le Lac du Sinus Perfique. 

^ Voyez maintenant le no- 
ble Empire de Perfe,dont les 
Peuples dédaignent l’ufage 

1 5 des foudres de Vulcain : les 
Côtes d’Ormuz qui admire- 
ront le vaillant Caftel-Branco* 
lorfqu’il fera nager fur l’onde 

16 tes débris des galeres Otto- 

1 7 mânes * l’Iflç de Qerom , où 
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les habitans des Rives du 
Lare viendronr éprouver , 
pour leur malheur , l’épée du 
braveDon Philippe deMene- 
scs , & celle du redoutable 
. Don Pedre de Souza. Voyez 18 
le Promontoire de Carpele, 
dont le terrain trop aride ne 
reçut jamais de Cerès ni de 
Pomone un regard amoureux, 
Voyez l’Inde qui prend la 
fource fur cette haute mon- 
tagne -j & le Gange , dont les 
eaux jailliflent pompeufe- 
ment d’une autre montagne 
voifine. Ces deux fleuves fl 
vantés , arrofent les plus ri- 
ches climats du monde } en- 
tre leurs bords agréables s’é- 
tendent divers Royaumes , 
les uns infe&és des erreurs 
de Mahomet , les autres a- 
ban donnés aux ténèbres de 
l’idolâtrie. 



by Google 




2,02 L a L U S I AD E. 

Voyez le Royaume de Nar- 
fingue , qui eft dépofitaire 

20 de la cendre du fage Tho- 
mas. Autrefois dans cet Em- 
pire s’élevoit une belle Ville, 
qui s’appelloit Meliapor , 
moins éloignée de la Mer, 
que celle qui porte aujour- 

21 d’hui le même nom :fes Peu- 
ples rendoient un culte fà- 
crilege à des Dieux impuif- 
fans , qu’ils fe fabriquoient 
de leurs mains * l’erreur & la 
fuperftiton y florifloient , lorf- 
que Thomas vint y répandre 
les dogmes de la vérité, après 
avoir traverfé plufieurs vaftes 
Provinces, dont fa pieté fai- 
foit d’illuftres conquêtes. 
Pendant qu’aux yeux des ha- 
bitans de Meliapor , il figna- 
loit fon zele par de frequens 
miracles j pendant que d’une 
^eule parole il guerilToit les 
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plus cruelles maladies , 6c 
qu’il rappelloit à la clarté 
du -jour ceux qui defcen- 
doient dans la nuit du tom* 
beau, les flots jetterent fur 
le fable un morceau de bois 
d’une grandeur prodigieufe: 
ie Roi voulut l’employer à 
la conftrù&ion d’un Palais 
qu’il fe bâtifloit j mais , 6c 
l’induflrie humaine & les éle- 
phans attelés , tentèrent 
vainement de remuer cette 
maflè énorme j une main in- 
viflble l’arrêtoit lur le riva- 
ge. Ainfl ce bois demeuroit 
inutile: Thomas va trouver 
le Roi , 6c le prie de lui 
en faire prefent , pour un 
Temple qu’il érigeoit alors 
au vrai Monarque du Ciel 
6c de la Terre : il l’obtient 
fans peine, 6c fans peine il 
Je tire lui fcul avec le cor- 




I 
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don de fa ceinture * il mar- 
che , l’arbre fuit fes pas 5 
tout le Peuple eft faifi d’ad- 
miration j . les Bramins fre- 
miffent , & pénétrés d’une 
jaloufe fureur, ils concer- 
tent la mort du Héros , qui 
démafqueleur foiblelfe Scieur 
faufle vertu. 

Pour accomplir cet infâme 
projet, leur Chef employé 
un moyen qui outrage la na- 
ture , éc qui prouve que l’ini- 
mitié la plus terrible eft cel- 
le dont s’arme l’hypocrifie 
contre la vraie iàgefte : il 
trempe fes mains dans le 
fang de fon fils , il le maf- 
fiacre, & mettant crime fur 
crime, il accufe Thomas de 
cet homicide exécrable * les 
faux témoins triomphent 5 
l’innocence eft condamnée. 
Thomas dans cette afïfeufe 
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iïcuation , implore le fecours 
du Ciel ., enfuite il le faic 
apporter le corps du jeune 
Indien, 6c devant toute la 
Cour de Narfingue , il lui 
ordonne de revivre 6c de 
nommer le coupable : il dit, 

6c laParque obéifïante laide é- 
chaper fa proyeil’enfant rani- 
mé , déclare que fa mort effc 
l’ouviage de fon pere. A l’af- 
pecï d’un prodige fi merveil, 
leux, le Roi fent un feu célefte 
s’allumer dans fon ame , 6c 
déteftant fes anciennes fu- 
perflitions , il confacre fon 
encens au feul Dieu que 
Thomas adore. La honte des 2 3 
Bramins envenima leur rage* 
ils foule verent le Peuple qu’ils 
entretenoient dans l’erreur, 

6c cette multitude effrenée 
les délivra d’un rival , dont 
la vie écoit un iuppüee pour 
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r,A eux. Sage Thomas , le Gan. 
ge 6c l’Inde te pleurèrent, 
toutes les régions qui con- 
noifloient par ton fecours le 
flambeau de la vérité , furent 
arrofees de larmes ; tous les 
Difciples qui avoient profité 
de tes faintes leçons , gémi- 
rent en te perdant, ôc leurs 
cris douloureux montèrent 
avec toi jufqu’au Palais de 
l’Olympe! 

En luivant la côte deNar- 
flngue , on trouve le golphe, 
où les eaux du Gange lé jet- 
tent dans l’Empire des Mers 5 
là , fous un Ciel toujours 
ièrain, plufieurs Peuples di- 
vers coulent une vie volup- 
tueufe au milieu des richefles 
êc de l’abondance : voyez la 
fertile Province de Bemgalej 
le Royaume d’Arracan, l’heu- 
reufe fltuation de celui de 
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Pegu , donc les habicans s’i- 
maginent defcendre de l’u- 
nion d’un chien 6 c d’une 
femme 5 ils portent tous des 2 $ 
fonnettes à la ceinture , 6 c 
eette mode leur fut prefcrite 
par une de leurs Reines, qui 
vouloit , en les détournant 
d’un amour criminel , les 
rappeller au but où doit vifer 
un amour légitime. 2 6 

Voyez la ville de Tavays, ■ 
qui s’élève fur les confins du 
grand Empire deSiamj celle 
de Tenaflare* celle de Qué- 
da , donc les forêts produi- 
fènt le meilleur poivre des 
Indes j l’opulente Malaca où 
les Lufitains établiront Je 
fiege du plus brillant com- 
merce des régions Orienta- 
les. A cette terre, s’il en faut 
croire les anciennes tradi- 
tions de fon Peuple, tenoit 
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autrefois Pille de Sumatra > 
qui faifoit avec elle le Pays 
fortuné , qu’on nommoit la 
Cherfonnefe d’or, ou bien, 
félon quelques fçavans, lafa- 
meufe Ophir , d’où Salomon 
37 droit tant de richeffes. 

Voyez l’immenfe étendue 
des Provinces foûmifes au 
$ g Roi de Siam, &: fertilifées 
par les eaux du Mena, qui 
prend la lource dans le Ipa- 
cieux Lac de Chamé. Voyez 
la quantité de Nations qui 
vivent à l’ombre du fceptre 
de ce puillant Monarque $ 
les. Pataniens , les Courlhis, 
fiers de leur multitude j les 
A vans, les Bramas qui ha- 
bitent cette chaîne de mon- 
tagnes j les Guéens autres 
montagnards , qui font An- 
tropophages , & qui le pei- 
gnent le corps avec la pointe 

d’un 
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d’un fer ardent. Voyez le 30 
fleuve Méhon , qui arrofe 
les plaines de Camboye où 
le Peuple eftfl ftupide, qu’il 
le figure que l’ame des bêtes 
efl immortelle : plufieurs ri- 3 1 
vieres que le Méhon reçoit 
dans fon lein , lui ont mérité 
le titre fallueux de Prince 
des eaux ^ fes inondations ne 
font, ni moins réglées , ni 
moins utiles , que celles qui 
répandent la fécondité dans 
les champs du laboureur E- S 2 
gyptien : > agréable Méhon , 
tu verras le Chantre du Por- 
tugal fe réfugier fur tes bords 
avec fes vers tous moüillés de 
fonde écumeufe -, un cruel 
naufrage te le fera connoîtrej 
tes Nymphes attendries au 
fon de fa lyre , plaindront 
fes infortunes , & dételle- 
ront l’injufte perfécuteur , 
Tome III. S 
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33 donc il fera la victime. >_ 

Voyez la côte deChampa, 
toute couverte de forêts o- 

34 doriferantes j l'Empire de la 
Chine avec la prodigieufe 

* muraille qui le défend contre 

3 5 les incurflons des Tartares. 
Voyez maintenant cette fou- 
le d’Ifles, dont les flots de 

3 ^ l’Aurore font parfemés. Ter- 
nate , où s’élève une monta- 
gne qui vomit des tourbillons 

37 de feuj Ternate &fes quatre 
Sœursqui recueillent la moif- 
fon du Gyrofle. Sous leCiel de 
ces co ntrées délicieufes vole 
une efpece d’oifeaux dorés , 
qui ne defcendent jamais à 
terre j vrais enfans de l’air , 

38 ils fçavent y trouver tout ce 
qu’exigent les foins de leur 
nourriture Sc de leurs amour s; 

, voyez les Ifles de Banda , 
où des nuées d’autres oifeaux, 
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dont la robe eft plus variée 
que celle du Printemps 
pillent les arbres qui por-> 
te nt la Mufcade : Bornéo , 40 
qui tire fes richefles des lar- 
mes du Camphre : Timor, 41 
d’où vient le précieux bois 
de Sandal : la Sonde, baignée 
d’un fleuve qui metamorpho- 
fe en pierre les branches 
chargées de feuilles & de 4a 
fruits qu’on jette dans fes 
eaux. Voyez Sumatra , donc 
je vous ai déjà parlé , l’heu- 
reufe Sumatra , riche en foye, 
riche en mines d’or, donc 
elle fe vante moins que 4» 
d’une fontaine d’huile qui 
coule dans lès campagnes , 

& d’une gomme que fes ar- 
bres produifent ,plus agréa- 
ble, plus parfumée mille fois 44 
que l’encens & la myrrhe 
d’Asabie. Voyez Céylan où 

S ij* 
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les Peuples reverent cette 
montagne fourcilleufe , par- 
4 T ce qu’elle porte fur fa cime 
la trace du pied d’un hom- 
me empreinte dans le Ro- 
cher. Voyez les Maldives, 
où la nature fait éclorre du 
46 fein des eaux une plante qui 
fert d’antidote contre les 
poifons les plus dangereux. 
Voyez vis-à-vis du détroit 
de la Mer Rouge , l’Iflc de 
Zocotora renommée par fon 
Aloès j & toutes ces autres 
Ifles des Côtes d’Afrique : 
elles fubiront les loix du Por- 
tugal , elles lui envoyeront 
-l’ambre que Neptune jette 
fur leurs rivages. 

Je vous ai montré les plus 
beaux climats de l’Aurore , 
il eft jufte que je vous ap- 
prenne qu’un Portugais nom- 
mé Magellan , fera des voya- 
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g es dignes d’admiration dans 
l’hemifphere où le Soleil lê 
couche 5 mais infidèle à fa 
Patrie , pour fc venger de 
fonRoi, il confacrera/es fer- 
Tiees à la Couronne de Caf- 
tille , ôc les Ibériens joui- 
ront; du fruit de fes heureux 
travaux 5 il découvrira l’ex- 
trémité de cette région im- 
menfe que vous voyez é- 
tenduë depuis l’Ourfe Sep- 
tentrionale jufqu’au Pôle An- 
tarctique J il y fignalera fa 
^valeur contre des Peuples 
fauvages d’une ftaturegygan- 
tefque $ enfin , il laiflera fon 
nom au détroit qui fepare 
ce vafte continent , d’avec les 
terres cachées fous les froi- 
des ailes du Midi. L’arbitre 
de l’univers diftribue fes fai 
veurs au gré de fa volonté 
fupreme , vous dominerez 
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tfans les Indes Orientales y 
celles de l’Occident rece- 
vront le joug des Efpagnols, 
cependant votre gloire y pé- 
nétrera , 6c vous y pofTede- 
rez un grand Royaume, où 
naiffent des arbres dont le 
cœur paroît imbibé de pour- 
pre. 

Magnanimes enfans de 
Lufus, voilà tout ce que je 
puis vous apprendre , le def- 
tin ferme fon livre , 6c ne 
vous permet pas de pouffer 
plus loin votre curiofité j 
vous en fç avez affez pour 
vous affermir dans le chemin 
de la gloire, 6c pour fixer 
l’amour de vos époufes im- 
mortelles : à prefent vous 
pouvez remonter fur l’Empi. 
re de Neptune , les vents 
font favorables , l’onde eft 
tranquille , votre chere Pa- 
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trie vous tend les bras, il 
faut vous rendre à fes vœux: 
elle dit , & les Portugais a- 
bandonnent rifle charmante . 
où. la celefte Venus leur a 
prodigué des plaifirs fl doux$ 
la belle troupe de Nymphes y® 
les accompagne dans le defl 
fein de ne les jamais quit- 
ter j ils traverfent l’Océan, 
fans qu’aucune tempête ofe 
arrêter leur courfe , ' ils 
arrivent fur les bords du Ta- 
ge, où le Roi Manuel les 
comble d’honneurs pour prix 
du luftre nouveau que la dé- ji 
couverte des Indes prête à 
fa Couronne. 

Mufes , n’en difons pas da- 
vantage, ma Lyre n’eflplus 
d’accord , & la voix me 
manque. C’elt à vous, jeune 
Prince , qui tenez mainte- 
nait le Portugal fous votre 
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domination j c’eft à vous dé 
ranimer mon haleine j je 
chanterai pour vous , fi vous 
m’en donnez fujet : le Ciel 
vous a chargé du foin d’une 
Nation , dont la valeur 6c 
la fidelité vous mettent en 
état de tout entreprendre } 
vous avez des Vafiaux qui 
font prêts à braver pour 
votre lervice les horreurs de 
la faim , les cruautés de 
Mars, les injures des faifons, 
les feux de la Zone torride, 
les neiges des deux Pôles , 
les orages , les monftres ma- 
rins, la terre 6c l’enfer unis em 
femble : honorez-les feule- 
ment d’un regard favora- 
ble , adoucifiez le joug des 
loix trop rigoureufes , qui 
les oppriment $ ne prenez 
Confeil que de Miniftres , 
qui joignent une parfaite 

probité 
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probité avec une longue ex- 
périence , réleguez au pied 
des Autels , ceux qui doi- 
vent en foutenir le Culte, 
& ne permettez pas qu’en- 
traînés par une vaine am- 
bition , ils troublent vo- 
tre Peuple , en voulant le 
gouverner : leur devoir eft 
de lever les mains vers vo- 
tre divin Maître, 2 c d’im- 
plorbr pour vous fon éter- 
nelle fagefte; toute autre oc- 
cupation eft un crime chez 
eux. Regnez enfin par vous . 
même . 2c faites que les Ita- 
liens , les Allemands , les 
François 2c les Anglois,qui 
furent autrefois les admi- 
rateurs du Portugal , ne 
difent point que fa gloire 
s’eft obfcurcie , 2c que fes 
enfans font devenus efclaves. 
Alors j’emboucherai la trom* 
Tome III, T 
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petce de Calliope , pour cé- 
lébrer votre nom * & pendant 
que vous épouvanterez le fier 
Athlas , 6c que les champs 
d’Ampélufe trembleront en 
voyant fuir devant vous les 
guerriers de Maroc 6c deTa- 
rudant , je répandrai vos 
loüanges dans tout l’Univers : 
TU ni vers fai fi de refpect 6c 
d’amour , reconnoîtra <jans 
mon Roi un fécond Alexan- 
dre , qui n’aura pas lieu d’en- 
vier le bonheur d’Achille. 

Fin du dixiéme & dernier Chant, 
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REMARQUES 

SUR LE 

DIXIE’ME CHANT.; 



£ Coroms. ] T 'Amant de Coronis 
X j cft le Soleil. Coro- 
nis fut, félon la fable, une belle Nym- 
phe qui charma le cœur d'Apollon : 
il en eut un fils , nommé Efculape 
Dieu delà Médecine; Ifchysjeune 
Prince Arcadien trouva le fecret de 
plaire à Coronis , & de la rendre in- 
fidèle. Je crois qu'on peut concilier 
cette fable avec l'hiftoire , en fuppo- 
fant qu’il y a eu plusieurs Apoîlons 
& plutieurs Efculapes , comme cela 
efl: de fait. 

[ Fauteuils de cryfial. J Quelques- 
uns de mes amis ont remarqué que 
l'Auteur met fouvent le cryftal en 
oeuvre : je m’en étois aulïï apper- 
çu en traduifant , & j’aurois pris la 
liberté de le Retrancher dans quelques 

Tij 
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endroits , fi je n’avois fait réflexion 
que le Poète en ufe de la forte à def- 
fein ; effectivement le cryftal eft de 
mife dans les Fêtes , où les Dieux 
marins déployent leur magnificence. 

C £ Plus odoriferans que /’ Ambrofie. ] 
Voici la fécondé fois que l’Auteur 
employé cette exprelfion, en parlant 
des plaifirs de Tille d’Anchédive:j’ai 
d’abord été tenté de lui en fubftituer 
ici une autre ; mais tout bien confi- 
deré, j’ai crû qu’il valloit mieux laif- 
fer les chofes dans leur état naturel ; 
comme les Portugais firent leurs dé- 
votions fur les rivages de cette Ille , 
je me perfuade que le Camoëns n’af- 
feCte de préférer les mets qu’ils y 
goûtèrent, au Nectar & à TÂmbro- 
fie des Dieux de la fable , qu’afin de 
nous infinuer que ces mets étoient 
facrés , & qu’ils compofoient Tau- 
gulte feftin de nos Autels. 

j) ] Et les tourmens des ombres crimi- 
nelles .] C’elt-à-dire, que les chants de 
cette Sirene étoient plus doux que 
ceux d’Orphée , dont nous avons 
parlé ci-deffus. 

J? [Et du ff avant Joppas. ] Muficien 



S 
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Carthaginois , que Virgile introduit 
dans le feftin d’Enée & de Didon , 
chantant fur fa guitarre les fecrets de 
l’Aftrologie. Demodocus étoit Mu- 
ficien & Poète ; dans 1’OdylTée 
d’Homere , il chante à la table d’Al- 
cinoüs quelques-uns des travaux 
d’Ulyffe , & les amours deVenus 
& de Mars. Il s’eft trouvé des gens 
qui ont prétendu qu’Homere s’étoit 
reprefenté lui-même dans la perfonne 
de Demodocus par ces paroles : 



KipuÇ jC éyyviit >Tà?>«Y ayul tp/xpov 

Tiv irifi /uSV’ iqÎAxtrt , J'ii'V /’ à.yct'bô V n Jt«- 

KO YT£ , 

OÇJ'ttAjUw Y pii a/xtfrt » J'iJ'tf J'' wS'uaY ««/itY. 

Alors on fit venir un Chanteur agréable] 
Un Poëte divin , dont la voix admirable 

concerts que les fœurs d’ApoI- 

Font entendre aux Zephirs dans le lacré 
Vallon : 

Calliopc i’aimoit ; mais un deftin funefte 
Avoit privé Tes yeux de la clarté célefte; 
Ses yeux infortunés portoicnt un noir ban- 
deau , 

Qui del’aftrcdujourleur cachoitle flam- 
beau. 



Egaloit les 
Ion 
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Cette conje&ure n’a aucune folidité ; 
nous ne fommes pas bien certains de 
l’aveuglement d’Homere , & quand 
nous en aurions toutes les aflurances 
poflïbles ,il ne paroîtroit guéres vrai- 
iemblable que cet Auteur eût pris 
plaifir à fe reprefenter comme exis- 
tant près de deux iiécles avant de naî- 
tre; l’Anachronifme feroit ridicule 
& fans grâce : pour moi j’aurois plus 
de panchant à croire qu’il y a eu ef- 
fectivement un Demodocus Poète , 
contemporain d’Ulylfe : Homcre qui 
efl un recueil d’antiquités curieufes , 
aura jugé digne de lui l’attention de 
nous tranfmettre le nom d’un de Tes 
Précurfeurs au ParnafTe Grec. 

F [Et le Grand-Prêtre de fa Nation. ] 
Ce Prince étoit Roi de Cochin , & 
s’appelloit Trimumpara ; lorfque 
Gama fut de retour à Lilbonne avec 
les nouvelles de la découverte des 
Indes , on y envoya Pedr-Alvarès 
Cabrai , qui fe voyant très-mal reçu 
dans Calicut , palfa chez Trimumpa- 
ra ; celui-ci fit alliance avec les Por- 
tugais , & leur garda toujours dans 
la fuite une fidélité inviolable, mal- 
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gré la colere & les persécutions du 
Samorin. sl 

£ U invincible Duarf. 1 Ce grand G 
homme s’appelloit Duart Pacheco : 
le Surnom d’Achille que l’Auteur lui 
.donne , n’efl: pas au-defïus de Son 
mérite , & je ne craindrai pas de trop 
hazarder mon expreffion en difant 
que les exploits de l’Achille Grec > 
n’égalent pas ceux du Portugais. 

[ Jufcjuà la fuperjîcie de l’onde.'] H 
Figure audacieufe qui annonce le 
grand courage & la force de Pache- 
co : Virgile en dit prefque autant 
d’Enée , lorfqu’il le fait entrer dans 
la Barque de Charon : 

! . .. 4 4 

Simul accipit alvep 

Jngentem Æntam , gcmuit fub pondéré 
Cymba. 

x 

Le trille Nautonnier des fleuves de la Par<- 
que 

Sons le poids du Héros entend géruir fa 
Barque. 

C’eft la même penfée ; mais j’ofe di- 
re , que l’expreflïon du Poète Portu- 
gais eft encore plus magnifique & 
plus brillante que celle du Latin. 

T iiij 
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J [ Les Sillons de Cambace. ] Petite 
Ifle voifine du Royaume de Cochin, 
elle fut illuftrée par la première vic- 
toire que Duart Pacheco remporta 
dans les Indes. 

L [ Rejaillira jufques fur fon vifage. ] 
Le Samorin croyant que les Portu- 
gais étoient redevables de leurs vic- 
toires , moins à leur propre valeur , 
qu’aux fautes de fes Generaux , vou- 
lut enfin fe trouver lui-même au 
combat : fa prefence anima fes trou- 
pes ; mais elle n’épouvanta pas fes 
braves ennemis : comme il fe faifoit 
porter de rang en rang dans une li- 
tière pompeufe , félon la coutume 
des Rois Indiens , vers la fin de la 
bataille , une décharge de moufque- 
terie tua devant fes yeux treize Nar- 
res dont il étoit environné ; leur fang 
réjaillit fur fon vifage, ainfi que l’Au- 
teur le raconte après Barros & Caf- 
tagnéda : la frayeur qui s’empara de 
fon ame , le fit tomber en foiblellè; 
dans cet état , tout ce que purent 
faire les Malabares , fut de le fauver 
du péril où il s’étoit engagé témerai- 
ï|jpent ; les Portugrais demeurèrent 
vainqueurs. 
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[ Ni les noirs enchantemens ne four- M 
ront lui reùjfrr. ] Voyant que la voye 
des armes ne lui réuffifloit pas , il 
eut recours aux trahifonsûl fît empoi- 
fonner les eaux des fontaines , & les 
vivres répandus dans la campagne ; 
fes Bramins mirent auffi en œuvre 
leurs fuperflitions & leurs preftiges ; 
mais tout cela fut inutile , & le Ciel 
préferva les Portugais des embûches 
qu’on leur dreffoit. Barr. Dec. 1. 
liv. 7. chap. < 5 . 

[ Sur l’empire des eaux. ] Après N 
avoir perdu fix batailles , le Samorin 
joüant de fon refie , vint attaquer 
Duart avec 298. navires bien équip- 
pés : cette flotte étoit précédée de 
8 . grands châteaux portés chacun fur 
2. galéaces fortement liés l’une à 
l’autre. Ces châteaux étoient armés 
degroffe artillerie & de diverfes ma- 
chines que des Ingénieurs Maures 
avoient inventées ; enfin devant tout 
cet attirail . voguoient d’autres bâti- 
mens , fur lefquels on avoit mis des 
piles prodigieufes de bois enduit de 
gaudron & de bitume .-c’étoient au- 
tant de Pyramides enflammées qu’on 
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pouffoit contre les vaiffeaux Portu- 
gais pour les réduire en cendre ; mais 
l'effet ne répondit pas aux vœux dû 
Samorin. 

O [ Défendit le pas des Thermopyles. ][ 
Dans ce fameux combat , Léonidas 
avoit 300. Lacédémoniens & 4000. 
hommes de différentes Provinces de 
la Grece : ceux-ci lâchèrent le pied 
après quelques -m-omens de réfiffan- 
ce ; Léonidas tint ferme avec fes 
compatriotes , & ils périrent tous en 
faifant des prodiges de valeur : le 
Poète a confondu les Lacédémo- 
niens & les autres Grecs pour éviter 
un dénombrement fcrupuleux qui 
convient moins à la Poëue quà l’Hi- 
floire. 

p [ Eurent moins de prudence & de 
valeur. ] Ceci n’efl point une hyper- 
bole : tous ces Héros tant Grecs que 
Romains , n’ont rien fait de compa- 
rable aux exploits de Duart Pache- 
co; Miltiade étoit à la tête de 12000. 
hommes , lorfqu’il défît l’armée de 
Darius. Léonidas étoit poflé avanta- 
geufement,quandil défendit le pas des 
Thermopyles contre Xerxès; dans 



Digitized by Google 




Lusiad^. Chant X. 227 

pareil endroit un homme fuffit pour 
en arrêter cent : tels font divers lieux 
de Savoye , comme la vallée de Bar- 
donenche , le Galybier & la mon- 
tagne de Tende dans le Piudmont. 
Horace Codés lui troifiéme , ht tête 
durant quelques inltans aux troupes 
de Porfenna Roi d Etrurie fur le 
pont du Tibre ; mais il faut remar- 
quer que le premier fiécle de l’Hif- 
toire Romaine groffit beaucoup les 
objets, ainfi que Ta obfervé le fça- 
vant Pere Daniel. Dans le fond, les 
forces de Porfenna étoient peu de 
chofe. Quintus-Fabius , furnommé 
le Temporifeur , interrompit par fa 
prudence les profperités d’Annibal ; 
mais ou faifoit-il la guerre , & quel 
étoit fon ennemi ? Il faifoit la guerre 
fous les yeux de Rome dans un pays 
où tout confpiroit à fes vœux , pen- 
dant que tout étoit contraire à ceux 
d’Annibal ; d’ailleurs Annibal étoit 
affoibli par fes propres vidoires , & 
Carthage ne lui envoyoit que peu 
ou point de fecours : oppofons main- 
tenant notre Duart à ces ijluftres Ca- 
pitaines, Avec 3 oo.Portugais il com- 
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mence & Soutient une guerre terri- 
ble contre un puiflant Monarque , il 
remporte viéfoire fur victoire ; mais 
chacun de Ses lauriers lui conte plu- 
sieurs de Ses braves compagnons : 
joignez à cela qu’il eft loin de fa pa- 
trie , & dans un climat barbare , où 
il fe voit environné de nations qui 
n’afpirent qu’à le perdre ; enfin 
n’ayant plus que ioo. hommes qui 
fuffifoient à peine pour gouverner 
3. malheureux vai fléaux qu’il com- 
mande , il défait la flotte du Samo- 
rin ? 8c met en pièces toutes ces re- 
doutables machines que j’ai décrites 
dans la note N. Doit-on craindre 
après cela de le préférer aux plus 
grands Héros de l’antiquité ? 

Q [ sîppaïfe tes chagrins. ] Bélifaire 
fut Général des armées de l’Empe- 
reur Juftinien , auquel il rendit des 
Services fîgnalés : il vainquit plufieurs 
fois les Perfans , il dompta les Gots , 
les Huns , les Vandales , 8c Subju- 
gua l’Afrique 8c l’Italie , dont il re- 
fuSa le Sceptre que les vaincus lui of- 
froient : par Son adrefle 8c par Sa va- „ 
leur , il étouffa une révolte dange- 






Digitized by Google 




Lus ïae> e. Chant X. 22} 
reufe qui s’étoit élevée contre Jufli- 
nien : fes belles aftions & fa fidélité 
furent mal récompen fées; quelques 
envieux de fa gloire le rendirent fuf- 
peft à fon Maître , qui Payant dé- 
pouillé de toutes fes charges , le ren- 
ferma dans une étroite prifon , ou il 
mourut de trifteffe : d’autres difent , 
qu’on lui creva les yeux , 6 c qu’il pé- 
rit en demandant l’aumône dans les 
grands chemins ; quoiqu’il en foit , 
fa fin fut aufîi miferable que fa vie 
avoit été brillante. 

£ Pour aller férir dans la retraite de 
V indigence. ] Duart Pacheco n’eut ni 
moins de gloire , ni plus de bonheur 
que Bélifaire : le Roi Manuel lui 
donna dans les Indes le gouverne- 
ment de la mine ; place où la Cour 
avoit coutume d’envoyer les perfon- 
nes à qui elle vouloit fournir l’occa- 
fîon de faire fortune : il y amaffa , 
fans vexer les peuples & fans bleffer 
les interets de fon Maître , environ 
dix ou douze mille réales , qu’on ne 
pouvoit regarder que comme un foi- 
blc falaire des grands fervices qu’il 
avoit rendus à la Couronne; fes en- 
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vieux l’accuferent de coneuiïïon , & 
le noircirent tellement aux yeux du 
Roi , que ce Prince le rappella dans 
fa patrie ; en vain prouva-t’il fon in- 
nocence , la iuftice n’eut point d’o- 
reilles pour l’écouter , & il mourut 
dans un hôpital. 

[ La recompcnfe qu’ils doivent aux 
exploits d’Ajax. ] Ajax qui ctoit l’un 
des plus vaillans de tous les Grecs , 
devoit certainement hériter des armes 
d’Achille : Tes allions parloient pour 
lui ; mais les difcours d’Ulylle pré- 
valurent. Si Duart Pacheco fut mal- 
heureux , il eut un petit-fils que la 
fortune regarda d’un oeil plus favo- 
rable ; fon avanture eft belle & mé- 
rite d’être racontée , les grands ont 
fou vent befoin de pareilles leçons. 
Cepetit-fiis de Duart Pacheco vivoit 
dans une mifere extrême du temps 
que la Reine Catherine gouvernoit 
le Portugal. Il alla trouver le premier 
jVîinifire de cette Princefie, homme 
d’honneur & plein des fentimens , 
nommé Don Giliaginès d’Acofta : il 
lui reprefentafa pauvreté, & lesfer- 
vices de fon grand-pere. Don Gi- 
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liaginès pénétré de compallïon jufi- 
9 U au fond du cœur , courut prier la 
Reine de lui accorder une grâce; & 
lorfqu’elle la lui eut promife , il lui 
rendit compte de l’état où il venoit 
de voir le petit-fils de Pacheco. Ma- 
dame , ajouta - t’il enfuite , faites 
qu’on ne dife pas dans le monde , 
que fous le régné de votre Majefté , 
le rejetton d’un Héros qui couvrit le 
Portugal de fplendeur & de gloire , 
gémit dans l’opprobre & dans l’indi- 
gei-e; montrez-vous plus magna- 
ni n L<ue vos prédéceflèurs : vous 
m’avez donné une Commanderie - 
pour mon fils , daignez en faire un 
meilleur ufage en la donnant à cet 
honnête homme. La Reine lui dit 
qu’elle vouloit que fon fils gardât 
la Commanderie , & que la première 
qui vacqueroit feroit pour le jeune 
Pacheco. Madame , répliqua le Mi- 
nière , mon fils peut attendre , lai 
nécefîîté ne le prelle point ; mais cet 
homme-ci n’eft'pas en fitnation de 
fupporter le moindre délai : en un- 
mot il ne lâcha point prife , & la 
Reine fut obligée de céder à fàgene- 
reufe importunité. 
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T [ Avec le titre de Vice-Roi. ] C’étoit 
Don François cPAlmey de : il fut le 
premier Vice-Roi des Indes Portu- 
gaifes; fonfils qui n’avoitpas moins 
de courage & de valeur que lui ? s'ap- 
pelât Don Laurent. 

V [ En y facrifiant quatre cens Aîaures 

à fa valeur. ] L’Auteur s’étend allez 
fur tous ces faits hiltoriques ? fans que 
j’y ajoute rien : ceux qui en vou- 
dront fçavoir davantage , n’ont qu’à 
confulter Barros & Caftagnéda. 

\_C'eft auprès de Chaül. ] Ville du 
Royaume de Decan ; cette place a 
été témoin de plufieurs grandes guer- 
res , où les Portugais fe font fignalés 
par des exploits qui parodient au- 
deflus des forces humaines : elle ap- 
partient maintenant au Mogol. Le 
Samorin fe voyant vaincu par Don 
Laurent d’Almeyde , implora le fe- 
cours de fes alliés : le Soudan d’E- 
gypte lui envoya une efcadre de 12. 
vailleauxj commandés par un fameux 
Capitaine qui fe nommoit Emir- 
Holïïn ; le Roi de Cambaye lui prêta 
une flotte de 40. voiles , fous la con- 
duite d’un vaillant Indien appelle 

Méliquéaz ; 




' 
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Meliquéaz : les uns & les autres 
ayant joint l’armée des Malabares , 
furprirent Don Laurent auprès de 
Chaül , & l’attaquerent dans un 
temps où la mer & les vents fem- 
. bloient confpirer fa ruine ; il fe dé- 
fendit avec toute la valeur qu’on 
peut attendre d’un vrai Héros : au 
plus fort de la bataille un boulet de 
canon lui emporta la cuifTe ; à Finf- 
tant plufïeurs braves Cavaliers Por- 
tugais s’attroupèrent autour de lui en 
déplorant fon malheur : pour lui , 
fans changer de vifage & fans poufTer 
un foupir , il fe fît attacher au mât 
de fon vaifTeau, & là, tenant toujours 
fon épée , il exhortoit fe s gens à bien 
faire, & donnoit fes ordres avec au- 
tant de préfence d’efprit , que s’il 
n’eût pas fenti la momdre douleur.. 
Comme fes amis perfiftoient à le 
plaindre , il leur dit : laiffez-moi, 
votre compafïîon m’offenfe plus que 
cette biellure ne me fait de peine ; 
fongez à votre devoir , ôc ne perdez 
pas le temps à me rendre des foins 
dont je vous quitte : quelques mo- 
mens après vint un autre boulet qui 
7 me J IL V 

\ 
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lui fracafTa l’épaule ; ainfi mourut ce 
guerrier magnanime : fes triomphes 
l'égalerent aux conqucrans les plus 
renommés ; fa défaite l’éleva au-def- 
fus d’eux , & s’il eft permis de le dire, 
au-deffus de lui-même. Barr. Dec. 
2. liv. 2. chap. 8 . 

£ Vous verrez, an nouveau Sce'va. ] 
Fameux Centurion Romain qui fer- 
voit dans l’armée de Jules- Céfar 
contre Pompée. X’Hiftoire rappor- 
te, qu’un jour en. défendant un pof- 
te où fon Maître l’avoit placé , il re- 
çut tant de coups , que fon corps 
n’étoit plus qu’une blelfure ; enfin 
un dard lui creva l’œil : alors il ar- 
racha l’œil & ledard tout enfemble , 
& les foula fous fes pieds d’un air dé- 
daigneux , comme pour montrer aux 
ennemis qu’il méprifoit leurs attein- 
tes ôc fa douleur. 

[ Et -par les guerres fanglantes cfuelle 
doit fcutenir. ] Diu eft une place forte, 
fituée dans une Ifle du même nom : 
les Portugais la conquirent fur les 
Rois de Cambaye , & depuis ce 
temps là , ils l’ont gardée malgré 
mille nations qui ont tenté de la leur 
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enlever ; les fiéges qu’elle a foute- 
nus font fameux dans l’hiftoire des 
Indes. François Andrade & Jerome 
de Cortereal ont fait fur ce fujet 
deux Poèmes Portugais qui ont leurs 
beautés. 

[ Raifons impénétrables à ïefprit de -d 
l’homme. ] Le Géant Adamaftor a 
déjà prophétifé le malheur de Don 
François d’Alméyde dans le cin- 
quième Chant ; mais en termes moins 
durs & moins détaillés que la Sirè- 
ne. Ce Seigneur revenoit des Indes 
à Lifbonne ; il fut contraint de re- 
lâcher fur la côte du Cap de Bonne- 
Elperance dans un endroit nommé 
Saldagna : un Portugais de fa fuite 
s’étant avancé dans lç pays, infulta 
mal-à-propos les Caffres ; ceux-ci 
le mirent tout en fang : il revint trou- 
ver fes camarades qui prirent auiïî- 
tôtles armes pour le venger : en vain 
Don Alméyde leur reprefenta-t’il 
qu’ils avoient tort , leurs cris im- 1 
portuns l’entraînerent lui-même au 
combat , où il fut tué d’un coup de 
flèche ; en y allant il répétoit fans 
ceffe : hé mes amis , où menez-vous 

Vij 
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un homme de 60 . ans. C’étoit fou 
âge : l’hiftoire compte les jours de 
ce vieillard vénérable , mais à peine 
• peut -elle fuffire pour compter le 
nombre defes Lauriers. 

B [ Ceft le magnanime Triftan. ] Il 
s’appelloit Triftan d’Acugna , forti 
d’une illuftre famille de Portugal ; 
fes grandes aftions font rapportées 
. dansBarr. Dec. 2 . chap. I. 2 . & 3. - 

Ç [ Eft le grand Alonze d'Albuquer- 
que. ] Alonze Duc d’Albuquerque a 
été l’un des plus fameux conquerans 
que les Portugais ayent eu dans les 
Indes; fes exploits lui méritèrent le 
. glorieux furnom de Grand : nous 
avons l’hiftoire de fa vie écrite en 
Portugais , par fon fils Blaife d’Al- 
buquerque , intitulée , Commentarios 
do grande Alonfo de Albuquerque Ca - 
fit an 0 Gérai dà India ; cet ouvrage 
qui eft excellent , montre qu’ Alonze 
avoit & la valeur , & la prudence de 
Céfar. 

J) [ Qjd étendent le culte de la vérité. ] 
Dans cette expédition d’Ormuz Al- 
buquerque n’avoit que yoo. hom- 
mes contre 3 0000. Perfans qui é- 
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toient des plus aguerris ; cependant 
il remporta une viéloire complette: 
on remarqua pendant la bataille , que 
plufïeurs flèches des Perfans furent * 
repouflees contre eux-mêmes, par un 
vent qui fàvorifoit les Portugais, ainfi 
que nous Pavons déjà dit dans le fé- 
cond Chant : on ne fçauroit douter 
que ce ne fut-là une vifible protec- 
tion du Ciel. 

[ Des plus belles perles de Barem. 3 E 
Ifle voifine du Royaume d’Ormuz : 
c’efl de - ià que nous viennent les 
plus belles perles Orientales. 

[ Valeur d’ Albuquerque. ] Sur tou- F 
tes ces conquêtes de Don Alonze 
d’Albquuerque, voyez Barres, Dec. 

2. liv. 6. chap. 5. Seulement pour 
donner une idée de la prife de Ma- 
laca, & pour montrer à quelles gens 
les Portugais avoient affaire , je di- 
rai qu’après s’être emparés de cette 
place , ils y trouvèrent 3000. pièces 
d’artillerie , fans compter celles que 
les Maures avoient cachées ou em- 
portées dans leur faite. 

IQw l’amour en croit la caufe. ~\ £? 

Voici encore dans notre Poete un # 
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trait de prévention ; l’aétion qu’il 
blâme n’avoit rien de blâmable ; 
comme il étoit d’un tempérament 
fort amoureux , il croyoit qu’on de- 
voit excufer toutes les fautes où l’a- 
mour nous entraîne ; mais les vrais 
Héros , tels que Don Alonze d'Al- 
buquerque , fuivent d’autres maxi- 
mes. Ce grand homme avoit dans 
fon Palais une Efclave Indienne qui 
étoit fort belle ; il la regardoit avec 
des yeux de pere , & fe faifoit un 
plaifir de prendre foin de fon éduca- 
tion. Un Soldat Portugais , nommé 
Ruy-Diaz , eut la hardieffe d’entrer 
dans l’appartement du General , où 
il fit fi bien , qu’il eut de cette fille 
tout ce qu’il fouhaitoit. Don Alon- 
ze inftruit de cet attentat , en con- 
damna fur le champ l’Auteur à la 
potence. 

Jri [ Alexandre ccda fa mat trejfe au 
fç avant épelle. ] Cette maîtreiTe d’A- 
lexandre s’appelloit Campafpe : il 
en fit faire le portrait par Apelle qui 
en devînt amoureux. Alexandre la 
lui céda ÿ elle fervit de modèle au 

^ plus bel ouvrage de ce grand Pein- 
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tre: c’étoit une Venus qui fortoit 
des flots , & qui a fait l’admiration 
de toute l’antiquité. Ovide qui l’a- 
voit vûë , lui donne cet Eloge : 

Si nnnqua/n ventrem Cous finxijjet Apelles , 
Mer/a fub &<juortis ilia lateret aquis. 

Si jamais le fçavant Apelle 
N’eut peint les charmes de Venus , 
II? ne nous feroient pas connus , 

Et la mer cacheroit cette Nymphe fi belle. 

f Cyrus ne punit point la témérité 
dArafpe. 3 Quelques Auteurs ra- 
content que Cyrus ne vouloit point 
voir la Reine Panthée , veuve d’A- 
bradate , Roi de la Sufiane : il crai- 
gnoit que fon cœur ne fc fournît aux 
appas de cette PrincefTe qui étoit la 
plus belle femme de fon temps ; il 
fe défîoit des tendres foiblefl'es qui 
prennent fouvent un empire fi re- 
doutable fur les plus grands Héros. 
Un de fes Courtifans , nommé Araf- 
pe , fe mocqua de fa circonfpe&ion, 
& fe vanta qu’il tiendroit ferme con- 
tre les charmes de Panthée : on le 
mit à l’épreuve , il ne la foutint pas j 
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les yeux de l’aimable Panthée le pu- 
nirent de fon orgueil : Cyrus fe con- 
tenta de lui rendre raillerie pour rail- 
lerie , & fa vengeance n’alla pas plus 
loin. 

L [ Et Charles de France excufa celle 
de Baudouin. J Baudoüin , furnommé 
Bras de fer , Grand -Forêtier de 
Flandres , devint amoureux de Ju- 
dith , fille de Charles le Chauve , ôc 
veuve d’Ethelulfe Roi d’ Angleterre; 
il l’enleva. Charles en eut d’abord 
un vif refîentiment ; mais enfin il lui 
pardonna fa faute , & confentitàfon 
mariage avec la PrincefTe. L’Auteur 
oppofe ces trois avantures à la fé vé- 
rité de Don Alonze d’Albuquerque : 
pour moi , je trouve qu’elles ne ti- 
rent point à conféquence. Apelie ôc 
Arafpe ne méritoient aucune puni- 
tion. Baudoüin en étoit digne , mais 
bien moins que Ruy-Diaz 5 d’ailleurs 
la prudence voulait que Charles ufât 
de douceur dans cette rencontre : il 
falloit , ou qu’il mariât Judith avec 
le Raviffeur , ou qu’elle fût désho- 
norée pour jamais , car elle avoit 
donné les mains à fon enlevement. 

lia 
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[ Lti Sïrene chante ceux de Suarèx. 3 M. 
Il fe nommoit Lope Suarès d’Al- 
bergaria : fes conquêtes font ample- 
ment décrites dans Barros , Dec. I» 
liv. 7. chap. p. & Dec. 3.I1V. 1. chap. 

1. 2. 3 . 

£ Sequeyra vient enfuite. ] Son nom N 
eft Diego Lopès de Sequeyra. 

[ De Candace & de Saba. J L’Au- O 
i leur veut parler de la Reine de Saba 
qui vint confulter Salomon : il lui 
donne avec plulîeurs Ecrivains le 
nom du pays qui lui obéïfToit ; Jo- 
lèph l’appelle Nicaulis , & quelques 
autres MaKeda. Candace eft cette 
autre Reine d’Ethiopie dont il eft 
fait mention dans les A êtes des Apô- 
tres : ainli le Royaume , qui fuivant 
l’expreffion du Poète , fe fait hon- 
neur d’avoir vu naître ces deux Prin- 
ceftes , eft l’Ethiopie. Sequeyra 
découvrit une route nouvelle pour 
pénétrer dans ce vafte Empire ; ce 
fut par le détroit d’Arabie > au lieu 
qu’avant lui , on n’y alloit que par 
terre, en traverfant les campagnes 
d’Egypte. . > 

[ Udluflre Menefès. ] C’étoit Don A 
Tome J IL X 
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Duart de Menefès , Comte de Ta- 
rouca ; avant d’aller dans les Indes , 
il avoit été Gouverneur de Tanger 
fur les côtes de l’Afrique Tingitane , 
où il avoit donné d’éclatantes preu- 
ves de fa valeur contre les Maures. 

[ Et toi noble Gama. ] Vafco de 
Gama fut le fixiéme Gouverneur ou 
Vice-Roi des Indes , mais il ne joüit 
de cette dignité que pendant trois 
mois. 

[ Dans le Palais des immortels. ] 
Cette prédiction ne feroit pas de mife 
dans un feïlin , où l’on fe livreroit au 
plaifir des fens ; mais comme dans 
celui-ci , les plaifirs font purs & fpi- 
rituels , l’idée de la mort peut s’y 
prefenter fans troubler la fête : il me 
îemble que j’apperçois ici une em- 
phafe admirable. La Sirene persuadée 
que Gama eft un Héros exempt de 
foi bielle , ne craint pas de l’apoitro- 
pher en lui annonçant la fin de fa vie, 
& Gama qui l’écoute , ne donne au- 
cune marque d’émotion ; le feltin 
continue , la Sirene chante toujours : 
fi je ne me trompe ; cela elt vraiment 
grand. 




P- — 
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[ Un fécond Adenefès . 3 C’étOit 
Bon Enrique de Menefès :il fut créé 
Vice- Roi à l’âge de 28. ans. Dans 
cet âge , où la jeuneiTe prend fou- 
vent ie crime pour le plaifir qu’elle 
cherche par-tout , Menefès ne con- 
nut d’autre bonheur que celui de 
s’attacher à la vertu : l’Hiftoire mar- 
que qu’il étoit fi definterelTé , qu’a- 
près la mort on ne lui trouva pour 
tout bien que treize Réales & de- 
mie : ce n’étoit pas qu’il fe fut épuifé 
en folles dépenfes ; mais unique- 
ment attentif à la gloire de fon Sou- 
verain & à la félicité du peuple qu’il 
gouvernoit , il avoit oublié de faire 
fortune ; le Portugal n’eut pas l’a- 
vantage de joüir long-temps d’uir 
tréfor Ci rare : une mort prématurée 
enleva l’illullre Menefès , un an & 
un mois après qu’il fut monté fur le 
Thrône des Indes. 

[_ U intrépide Adafcareigne. ] Selon T 
les Loix du Gouvernement politi- 
que & militaire des Indes , Don Pe- 
dre de Mafcareigne devoit fuccéder * 
à Don Enrique de Menefès ; mais 
comme , lorfque celui-ci mourut > 

Xij 
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Mafcareigne fe trouva éloigné de 
Goa , où les Portugais tiennent leur 
Siégé Vice -Royal , en attendant 
qu’il vint , on confia l’adminiflra- 
tion des affaires à un Officier , nom- 
« mé Lopès Vas-Sampayo , qui jura 

de fe démettre auffi-tôt que Mafca- 
reigne paroîtroit ; mais loin de tenir 
fa parole , il le fit emprifonner. 

[ En plu/teurs années. ] Depuis que 
^ les Portugais s’étoient rendus maî- 
tres de la Prefqu’Ifle de Malaca, fous 
la conduite de Don Alonze d’Albu- 
querque , les Maures circonvoifins , 
& fur-tout les Infulaires de Bintam, 
ïi’avoient laiffé pafTer prefque aucune 
année fans y faire des incurfîons. Le 
brave Mafcareigne les réprima en 
portant chez eux la flamme & Je fèr , 
Sc en défolant leurs villes & leurs 
campagnes. 

X [ Il ruina la flotte du Maure Cutiale. J 

Ce Capitaine , l’un des plus renom- 
/ més que les Maures euffent en ce 

temps-là dans les Indes , comman- 
doit une flotte de 130. vailfeaux ; 
Sampayo fit marcher contre lui Don 
Juan Deçà , qui n’ayant qu’onze na- 
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vires , prit ou fubmergea prefque 
tous ceux des ennemis. Hettor de 
Silveyra , dont l’Auteur va parler 
dans un moment , n’eut pas moins 
de bonheur contre le Maure Axiat 
qui avoit une flotte auflî nombreufe 
que celle de Cutiale : Sampayo par 
fes Lieutenans & par lui - même , 
remporta de grandes victoires , mais 
leur luflre n’effaça pas fon injuftice. 

[ Le genereux Cunha. ] Il s’appel- T 
loit Nugno Cunha, autrement dit 
d’Acugna ; c’eft l’un des Vice-Rois 
qui ont régné le plus long-temps : 
toute fa vie n’a été qn’un tiffu de 
bèlles allions , dont l’Hiftoire occu- 
pe les huit derniers livres de la qua- 
trième Décade de Barros. 

[ Fait trembler les ajjiégcans de Diu. ] ^ 
Pendant que Cunha conflruifoit la 
Forterefïe de Chale, un déluge de 
Barbares qui aflîégeoient celle de 
Diu , trembloit au feul bruit de fon 
nom. 

[ En la ce'dant au vainqueur. ] Mé- ^ 
lie étoit un Seigneur Indien , def- 
cendant d’un ancien Prince de Co- 
rende , nommé Timur Mclic, dont 

A il] 
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les Ecrivains Orientaux font une fi 

f lorieufe mention dans l'hifloire de 
Empereur Genghizcan. 

[ Et chajè les Rumiens de devant 
Dût. ] Une multitude innombrable 
de Turcs j d’Egytiens , de Maures , 
d’Ethiopiens , d’Arabes Sc de Per- 
fans , bloquoit la Ville de Diu : tous 
ces peuples levèrent honteufement 
le fiége fur la nouvelle que Don Gar- 
de de Nérogne venoit les attaquer: 
cependant il n’en étoit rien ; ainfî ce 
fut la bonne fortune du Vice-Roi 
qui combattoit pour lui dans cette 
occafion. L’Auteur fe fert ici du 
mot de Rumiens , pour défigner les 
alîîégeans de Diu ; Rumien , félon 
le témoignage de Barros , eft le 
nom que les Indiens donnent aux 
Turcs de la Romanie ; on voit par- 
là que c’ell: une corruption de celui 
des Romains : dans cet endroit le 
Poète ne parle que des Turcs , quoi- 
qu’il y eût plufieurs autres nations 
dans l’armée ennemie ; mais comme 
lesTurcs étoient chefs de l’entreprife, 
il s’eftfervi de la figure qui prend la 
plus noble partie pour le tout. 
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[ Courfes des Pyrates François. ] Nos 
Armateurs , auflî-bien que ceux des 
Anglois , commencèrent dès-lors à 
inquiéter les Portugais & les Efjba- 
gnols dans leurs découvertes. 

[ Martin Alonz.c. ] Il s’appelloit 
Martin Alon r, e de Soufa : c’étoit un 
excellent homme ; fa fcience & fa 
probité égaloient fa valeur , & fa 
valeur ne trouvoit rien qui lui ré- 
fiftât. 

[ CV/? l'invincible Caftro. ] C’étoit 
Don Juan de Caftro : pour faire fon 
éloge, il fuffit de dire qu’il oc- 
cupa la place de Martin Alonze avec 
tant de dignité , que les peuples n’eu- 
rent pas lieu de regretter fon prédé- 
celTeur. 

[ Et qui le met en pièces. ] Lorfque 
cette trifte nouvelle vint dans Goa 
aux oreilles du pere , il la reçut avec 
une fermeté vraiment digne des an- 
ciens Romains ; les foibleftes de la 
nature cederent dans fon cœur aux 
tranfports de l’Héroïfme : il ordon- 
na un magnifique Tournoy pour fo- 
lemnifer le bonheur que fon fils avoit 
eu de mqurir glorieufement ; en mê- 

X iiij 
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ine temps il envoya Ton autre fils 
Don Alvare au fîége de Diu , & lui 
dit en 1 embraflànt avec tendrefle r 
partez , mon cher fils , l’honneur 
vous^ appelle , revenez vainqueur , 
ou périiïez comme votre frere ; voilà 
tout ce que je fouhaite ? & tout ce 
que j’exige de vous ; fi vous fuc- 
eombez dans la noble carrière que je 
vous ouvre , je volerai bientôt fur 
vos pas. 

G \ L audacieux Mydal-Can. C’efî le 
nom d’un Capitaine qui étoit Sei- 
gneur de la Province de Décan ; les 
défaites & fon courage le rendirent 
fameux dans les guerres que les In- 
diens foutinrent alors contre les Por- 
tugais. 

H [ Diu joiiit enfin des douceurs de la 
paix & de la liberté . ] Ici finit le dé- 
nombrement des Héros > dont la 
Sirene prophétife les grandes ac- 
tions : l’Auteur n’a pas voulu pouf- 
fer plus loin les Eloges des Vice- 
Rois , de peur qu’on ne l’accufât 
d avoir donné à fes contemporains 
un encens mercenaire ; c’eft penfer 
en homme qui n’a pas moins de no- 
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fclefle dans le cœur , que de fubli-< 
mité dans l’efprit. 

[ Sans que vous ayez. . fujet d'en être 
jaloux. ] Preuve que les Néréydes 
font des vertus , &-que leur union 
avec les Portugais n’a rien de crimi- 
nel. La vertu eft une maîtreffe qui 
peut partager fes faveurs entre plu- 
fieurs amans , fans verfer dans leurs 
cœurs le poifon de la jaloufie ; bien 
differente de ces maîtreiTcs vulgaires, 
dont nous voudrions fouvent fixer 
les regards fur nous feuls. 

Que la vaine fcience des mortels ne 
■peut découvrir. ] L’Auteur entre ici 
dans une nouvelle fi&ion qui n’eft 
pas moins noble que les précéden- 
tes. Tethys va découvrir aux Por- 
tugais les fecrets de la Sphere du 
monde , elle va leur montrer les prin- 
cipaux lieux qui fendront de théâ- 
tre à la gloire de leur nation : ceux 
qui n’aiment que les petites galan- 
teries, trouveront peut-être que c’eft- 
là un plaifir peu picquant : pour moi 
je le crois très-vif & très-doux ; mais 
je m’imagine , que pour le fentir , il 
faut avoir l’ame grande : un Héros 
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tel que Clovis ou Charlemagne , au* 
roit fans doute été charmé fi quel- 
qu'un lui ayant déjà prédit les con- 
quêtes de Louis XIV. & la fagefie 
qui brille dans le Gouvernement de 
fon Augufte Succelfeur , lui eût en- 
fuite fait voir les Provinces & les 
peuples que ces deux Monarques dé- 
voient rendre heureux. 

[ Des h allia ns de l'Olympe. ] En 
conduifant ainfi les Portugais fur une 
montagne , dont la pente eftrude & 
le fomraet agréable , l'Auteur nous 
fait entendre qu’pn ne peut acquérir 
de la fcience qu’avec beaucoup de 
travail , mais qu'on efl. amplement 
recompenfé de cette peine , lorfqu’on 
parvient a fon but.Les diamans & les 
autres pierres précieufes qui embélif- 
fentle fommet de la montagne,repre- 
fentent les lumières dont notre efprit 
s'enrichit par le fecours des fciences. 

[ Qujin Artifan divin doit en être 
l'Auteur. ] Alonze Ercilla dans fon 
Poëme de l’Araucane a imité toute 
cette fiéfion : l'on voit chez lui un 
Enchanteur , nommé Phiton , qui 
joué le même rolle que Thetys 
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joue ici ; il montre aux Efpagnols 
fur le fommet d’une montagne un 
vafte Globe de matière merveilleufe ; 

Eftttva une grxn poma milagrofa , 

Que unu luziente Esfera la Cenia, 

T en el ayrepor Jife fojlenia. 

r 

On nous fit voir alors une pomme étoit» 
nante , 

Un Globe environné d’une Sphere bril- 
lante , 

Ouvrage merveilleux , qu’une invifible 
main 

Soutenoit dans les airs fans le fecours hu- 
main. 

Ceux qui entendront les deux lan- 
gues , verront fans peine qu’en ceci , 
comme dans tout le relie , l’Auteur 
Efpagnol élit infiniment au-delTous 
du Portugais. On aura lieu d’admirer 
l’élégance, lanoblefie & les beautés 
que ce dernier répand dans une fimple 
Defcription Géographique , matière 
feche , difficile à mettre en vers , & 
peu fufceptible d’ornemens , quand 
même on la traite en Profe ; ainfi que 
Pomponius Mêla s’en plaint au com- 
mencement de fon livre. Orbis Jitum 
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\ dicere aggredior , impeditum cpus & 

facundiœ minime capax : conft a t enim 
ferè ex gentium locorumque nominibns , 
& eorum perplexo flatis ordine , quem 
pcrflequi long a cfl magis qukm benigna 
materia. J'entreprends , dit cet habile 
homme , de décrire la fituatïon de l'u- 
nivers , ouvrage épineux qui n'admet 
point les fleurs de l'éloquence ; car les 
noms bizarres des nations & des cli- 
mats quelles habitent , en font preflque 
tout le capital s cette matière demande 
une longue ex attitude , on y trouve plus 
de peine à placer les chofles dans leur 
ordre naturel , que de commodité pour 
former des exprejjions agréables. 
r 0 [ L'image de l'univers. [ Dans la 

defcription de la Sphere du monde , 
l’Auteur embralTe le fyftême des an- 
ciens Péripatéticiens qui admettoient 
onze Globes célefles , & la terre au 
milieu. C’eft fur ce pied-là qu’il faut 
S’attacher à l’entendre ; il ne s’agit pas 
de difputer contre lui , fuivant les 
fentimens de Tico-Brahé , ni de Co- 
pernic , ni de Defcartes ; en qualité 
de Poète , il a bien fait d’éviter tou- 
tes ces difculfions d’école. 
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£ Recevront la récompcnfe de leur p 
vertu. ] S.Auguftin, S. Bafile, S. 
Jean Damafcene , Albert le Grand, 

& S. Thomas parlent de l’Empyrée 
dans les mêmes termes que notre 
Auteur , & Ariftote ne s’en éloigne 
pas. Le mot d’Empyrée lignifie en 
Grec ardent ou brillant. On a donné 
ce nom au réjour des Bienheureux, 
pour marquer qu’ils feront environ- 
nés d’une lumière éclatante & furna- 
turelle. 

[ Que le Soleil marque les jours & q 
les nuits. ] Suivant cet ancien fyflê- 
me , le dixiéme Ciel que les Philo- 
fophes nommèrent le premier mobi- 
le , tourne fans cefTe d’Orient en Oc- 
cident ; comme fon mouvement en- 
traîne tous les autres Cieux , le Poè- 
te a raifon de dire , que par l’impref- 
fion de ce mouvement fupérieur , le 
foleil marque les jours & les nuits ; 
car le foleil eft dans le quatrième 
Ciel qui ne peut fuivre la révolution 
du premier mobile, fans emporter 
cet aftre d’un hémifphere à l’autre. 

£ Pendant qii Apollon fournit deux B 
fient fois fa carrière. ] J’ai déjà dit 
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que dans le fyftême adopté par no- 
tre Poëte , le mouvement du premier 
mobile entraîne d’Orient en x Occi- 
dent tous les autres Cieux inférieurs : 
outre ce mouvement qui leur eft 
commun avec lui , ils en ont un au- 
tre qui leur eft propre , par lequel 
ils vont d’Occident en Orient ; ces 
deux mouvemens divers dans une 
même chofe font très-compatibles , 
ainfi qu’on le prouve par un exemple 
familier. Suppofons un homme dans 
un vaifleau qui vogue vers le midi , 
cette homme peut fans peine marcher 
de la proue à la poupe ; en ce cas fon 
mouvement particulier tend au Sep- 
tentrion , pendant que le navire l’em- 
porte vers le Sud ; voilà deux mou- 
vemens oppofés qui expriment aftez " 
bien ceux des Globes céleftes em- 
portés vers l’Orient par le premier 
mobile , tandis qu’ils cherchent le 
couchant par leur cours rétrograde : 
ceci pofé> l’on conçoit aifément qu’il 
eft très-poflïble que le Ciel cryftal- 
lin tourne avec tant de lenteur d’un 
côté , quoiqu’il roule fi rapidement 
de l’autre j le Potte nous dit que; 
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cette Spherene fait qu’un pas en 200. 
ans , [ car tel eft l’intervalle que met 
le foleil à fournir deux cens fois fa 
carrière dans le Zodiaque , ] en cela 
il fuit le fentiment des Aftronomes 
Arabes , & fur-tout les obfervations 
du Maure Abulhafan , qui dans fes 
prairies d’or , Part. 2. liv. 2. chap. 7. 
prétend que la révolution du Ciel 
cryftallin ne peut s’achever que dans 
l’elpace de 49000. ans ; nos obfer- 
vations modernes font plus juftes , 
mais on n’en doit faire aucun repro- 
che à l’Auteur , fa do&rine eft fon- 
dée fur la Phyfique reçue de fon 
temps dans l’Univerfité de Conym- 
bre. 

[ Dont elle eji -parée. ] L’Auteur 
parle ici du Zodiaque & des douze 
Signes dont il eft orné : il l’appelle 
la ceinture du firmament avec Jean 
de Ména , qui employé cette Méta- 
phore en difant : 

0 tu que Certifie tu gr an firmament» 

Con cinta dorada de doue chat ont s.' 

Arbitre fouverain de toute la nature , 

Le Ciel tient de toi feui fes pompeux orne-* 
mens, 
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Toi feul tu lui prêtas cette riche ceinture , 
Où tes mains ont place douze gros dia- 
mans ! 

T [ Cette foule d'autres Coupellations. ] 
L’Auteur va faire ici en peu de mots 
un dénombrement de plufieurs conf* 
tellations , qui portent des noms de 
perfonnages , d’animaux , ou d’au-" 
très choies célébrés dans la fàble: 
c’étoit la coûtume des Anciens de 
graver , pour ainli dire , dans le Ciel 
ce qu’ils vouloient immortalifer. 
y [ Voici les deux Ourfes du Nord. ] 
Nous avons déjà parlé de la grande 
Ourfe dans les notes du cinquième 
Chant , où nous avons vû que c’é- 
toit la PrincelTe Callifto ; fa petite 
eft fon fils Areas. 

[ La belle Andromède & fon pere. ] 
X J’ai lùffîfamment expliqué la fable 
d’ Andromède dans mes notes fur 
Achille Tatius : elle fut mife au nom- 
bre des affres comme un monu- 
ment éternel qui prouve que Dieu 
n’abandonne jamais l’innocence : Ce- 
phée fon pere ôc Caflïopée fa mere , 
çurent le même fort pour d’autres 

raifons 5 
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raifons : Caflïopée avoit eu l’audace 
de s’égaler aux DéeiTes ; cet orgueil 
attira de grands malheurs fur elle & 
fur toute fa famille : on la plaça ' 
dans le Ciel pour confacrer la mé- 
moire de fon châtiment, & fon époux 
auffi , pour marquer qu’ayant fouf- 
fert avec trop de complaifance la va- 
nité de fa femme , il en avoit parta- 
gé la peine. 

[ Dragon des Hefperides. ] C’étoit 
celui qui gardoit les pommes d’or 
de 
un 
let 

précieufes n’étoient autre chofe que 
des moutons & des brebis , dont la 
laine étoit roufle , ainfi que nous l’a- 
vons remarqué vers la fin du deuxie- 
me Chant. 

[ Le turbulent Orxon. ] Il faudroit 
une differtation en forme pour expli- 
quer la fable d’Orion j les Auteurs 
endifenttant de differentes chofes, 
que je ne puis les renfermer dans l’ef- 
pace d’une note : je me contenterai 
de marquer que c’étoit , félon la 
plupart des Poètes , un fameux 
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ces Pnncefies , ou plutôt c’étoit 
Berger vigilant qui avoit foin de 
rs troupeaux ; car ces pommes fi 
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Chaffeur qui voulut attenter fur la 
pudeur de Diane ; pour s’en venger,, 
elle le livra aux piquûres d’un fcor- 
pion qui le fît mourir. On donna fon 
nom à un aflre qui préfide aux tem- 
pêtes : cela fuffit pour l’intelligence 
du Camoëns. 

[ Cygne amoureux de Léda. ] Léda 
étoit femme de Tyndare Roi de 
Sparte ; les Poètes difent que Ju- 
piter étant devenu amoureux d’elle , 
fe changea en Cygne ; & que fous 
cette forme , il en obtint les faveurs 
qu’il fouhaitoit : je croirois volon- 
tiers, avec Boccace , qu’elle inventa 
ce conte pour illuflrer fa foibleffe , 
& pour couvrir d’un voile refpeéta- 
ble une intrigue galante qu’elle eut 
avec un Mufîcien dont elle étoit é- 
prife : quoiqu’il en foit , l’antiquité 
plaça ce prétendu Cygne parmi les 
conftellations ; quelque Aflralogue 
flatteur rendit peut-être ce bon fer- 
vice à Léda. 

[ Le lievre favorife par Mercure. J 
C’efl un lievre qu’Orion pourfuivit 
à la chafîè , & qui lui échappa par le 
fecours de Mercure ; les Anciens in- 
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venterent cette fable , pour marquer 
que la Planette de Mercure influe fur 
les animaux qui , comme le lievre , 
font mélancoliques & légers à la 
courfe : c’eft l'opinion des Natura- 
lises. 

f Celui de Cephale. ] J’ai parlé d’E- 3 
rigone dans mon Achille-Tatius : 
elle étoit fille d’un certain Icare qui 
enfeigna le premier dans l’Attique 
la maniéré de cultiver la vigne & de 
faire du vin : il en fît boire à quel- 
ques Payfans , qui s’étant enyvrés, 
crurent qu’il leur avoit donné du 
poifon ; dans la fureur qui les agi- 
toit , ils le tuerent , & le jetterent 
dans un puits , où l'on dit qu’Eri- 
gone le trouva par îe moyen de fa 
chienne qui lui fervoitde guide; elle 
en conçut tant de douleur , qu’elle 
fe pendit à un arbre , & fa chienne 
mourut enragée : on les plaça tous 
deux dans le Ciel pour immortalifer * 
la tendreffe de l’un , & la fidélité de 
l’autre ; le nom d’Erigone fut appli- 
qué au figne de la Vierge , & celui 
de fa chienne 3 au figne de la Cani- 
cule > dont les influences excitent un 

Y il 
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bouillonnement impétueux dans le 
fang des chiens , & leur caufent fou- 
vent la rage. Cephale étoit un Prince 
qui aimoit la chaffe , & par confé- 
quent les chiens : il en eut un excel- 
lent qu’il appelloit Lélaps pour mar- 
quer fon extrême legereté à la cour- 
fe ; car le mot Grec Aa/Aa4 , lignifie 
tourbillon de vent. Après la mort 
de ce chien , les Poètes feignirent 
qu’il avoit été métamorphofé en la 
conftellation dite par nos Aftrono- 
mes , canif minor , conftellation qui 
dominent effectivement fur cette ef- 
pece d’animaux : d’autres prétendent 
que c’eft un chien d’Orion qui fut 
transféré dans le Ciel ; la matière ne 
mérite pas qu’dn s’amufe à l’appro- 
fondir , il fe peut fort bien que la mê- 
me fable ait été appliquée à deux 
chiens differens. 

[ Qs e f a tendrejfe mena jufquaux 
. Enfers . ] Ces deux fignes font le Na- 
vire Argo & la Lyre du fameux Or- 
phée : en les plaçant dans le Ciel , la 
Grece montra d’un côté fon amour 
pour le vrai mérite , & de l’autre fa 
baffe çomplaifance pour fes nourrif- 
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Tons : autant qu’il étoit jufte d’étes- 
nifer la gloire d’Orphée , l’un des 
plus grands efprits qui fe foient ja- 
mais attiré l’admiration de l’univers , * 
autant étoit-il honteux d’élever au 
rang des a lires un vaiflèau qui n’a- 
voit fervi qu’au brigandage ; car telle 
étoit l’expédition des Argonautes , 
ainfi que nous l’avons déjà remarqué. 

£ L’obfcurité de la nuit. ] Après a- S 
voir décrit alTez aulongl’Empyrée, 
le premier mobile , le Ciel cryflal- 
lin ôc le firmament , l’Auteur nous 
fait ici dans une feule Stance l’énu- 
mération des autres Cieux qui por- 
tent les fept Planettes ; foit qu’il é- 
tende fon flyle , foit qu’il le ferre , 
fon exprefîîon eft toujours égale- 
ment heureufe. 

[ Voyez, le vafie Empire de Bénomc~ 6 
tapa. ] Cet Empire s’appelle autre- 
ment le Morromotapa, nom qu’on 
donne aufîî à fon Souverain 7 ôc qui 
dans la langue du Pays veut dire 
Empereur : j’aurois pourtant quel- i 
que penchant à croire que ce nom efl 
dérivé de deux mots Grecs , /uoW, 
feul » & t«W , ornement. En effet les 



Digitized by Google 



262 Remarques sur la 
peuples de ces vaftes climats regar- 
dent leur Prince comme l’unique or- 
nement de la Patrie. 

j [ Gondole recevra la Couronne du 
Martyre. ] Gonzale de Silveyra,forti 
d’une des plus nobles familles de 
Portugal , Ait un Jefuite illuftre par 
fa fcience & par fes vertus : il partit 
de Lifbonne l’an 15 $$* fur la flotte 
de Léonard de Souza , & s’étant ar- 
rêté dans le Monomotapa , il entre- 
prit la converfion des habitans de ce 
vafte Empire : fes foins eurent d’a- 
bord quelque fuccès ; mais enfin une 
mort glorieufe fut le prix de fon zélé» 

g [ Comme le vent dijfiye la fumée . } 
Don Pedre de Nhaya étoit Caftil- 
lan de nation , mais établi à Santa- 
rein , & par conféquent fujet du Roi 
de Portugal : étant pafiTé dans les In- 
des l’an 1 505. il conftruifit une For- 
terefle fur les terres du Roi de So- 
fala , Prince qui releve du Monomo- 
tapa. Les Maures & les Cafres vin- 
rent bientôt l’ailïéger. Quoiqu’il 
n’eût que 3 5. hommes en état de por- 
ter les armes , & que les ennemis for- 
maient un corps de plus de 6ooo. 
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combattans , il ne laifTa pas de les 
vaincre ; fa valeur les furprit à tel 
point qu’ils prirent la fuite , en s’é- 
criant que leur Roi les avoit envoyés 
fe battre contre Dieu. La compa- 
raifon des étourneaux eft tirée du 
17* livre de l’Iliade : elle convient 
parfaitement ici, tant à caufe du teint 
des Africains , que par rapport à l’ex- 
trême promptitude avec laquelle ils 
s’aiîèmblent & fe difperfent en fai» 
Tant la guerre. 

[ Dont les Anciens ont ignoré l'ori- 
gine. ] Plulîcurs Princes de l’anti- 
quité ont fait de grandes dépenfes 
pour découvrir la fource du Nil r 
auflî-bien que la caufe de fes inonda- 
tions : quoiqu’en difele Camoëns 

} 'e ne crois pas que ces deux merveil- 
es leur ayent été entièrement incon- 
nues; mais, comme le temps nous a 
dérobé beaucoup de leurs meilleurs 
livres , nous ne pouvons rien décider 
fur pareille matière : fi nous avions 
les ouvrages du Roi Juba , peut-être 
avouerions-nous qu’il en fçavoit là- 
deffus autant que nos Voyageurs. 
Selon le rapport de Pline ? ce Prince 
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avoit dreffé une Carte Topographi- 
que des lieux , où le Nil prend naif- 
fance, & même on la voyoit en E- 
gypte dans un Temple d’Ifis , où il 
l'avoit placée pour l’inftruétion des 
curieux. Pline ajoute que Juba di- 
foit , que le Nil fortoit d’un Lac, 
nommé Nilide , qui s’étendoit au 
pied d’une montagne de la Baffe- ‘ 
Mauritanie ; ceci n’eft pas mal d’ac- 
cord avec nos découvertes qui font 
naître “le Nil du Lac de Zembre 
qu’on trouve dans le Royaume de 
Manicongo , juftement au pied des 
monts de la Lune. On peut faire une 
difficulté fur ce que le lac de Zem- 
bre n’eft point dans la Baffe-Mauri- 
tanie ; mais l’objeétion n’auroit rien 
de preffant, puifqu’il eft certain qu’on 
doit lire dans cet endroit de Pline 
l’Abyffinie inférieure, autrement l’on 
mettroit dans la bouche de Juba un 
menfonge , dont mille & mille té- 
moins pouvoient foutenir le con- 
traire ; toute la Mauritanie étoit con- 
t nue , perfonne n’ignoroit qu’elle 
n’avoit pas l’honneur de poffeder la 
fource du Nil. Le fameux Géogra- 
phe 
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phe Cluvier favorife mon fentiment , 
lorfqu’il dit en parlant de ce fleuve : 
Afontibus Lun& ortus ingentem lacwn 
Nilidem , qui mine Zembre dicitur per- 
means. Car fi le Nilide & le Zembre 
ne font qu un meme lac , il s'enfuit que 
Juba. connoijfoit la véritable origine du 
Nil. On peut confulter fur ce fujet le 
Pere Kircher & V olfius. 

[ Qui fourniront des lauriers à fa va- 
leur. J Pendant que Don Etienne de 
Gaina , dont nous avons parlé ci- 
defïus , gouvemoit les Indes , il en- 
voya Ton frere Don Chriftoval au 
fecours de l’Empereur des Abyfïïrs 
contre le Roi de Zéyla : Don Chrik 
toval avec yoo. hommes remporta 
dabord deux viftoires éclatantes fur 
une multitude innombrable de Mau- 
res <5c de Cadres ; enfin s’étant trop 
livré à fa valeur dans la troifiéme ba- 
taille , il fut fait prifonnier : les fiens 
ne laiflerent pas de vaincre , mais ils 
ne purent le fa u ver d’entre les mains 
des ennemis; on le tourmenta cruel- 
lement pour lui faire abjurer la Foi ; 
fon courage ne fut pas moins grand 
dans les fupplices qu’au milieu des 
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périls de la guerre : fa confiance irri- 
ta fes bourreaux , & l’on lui coupa 
la tête. Les Hiftoriens Portugais di- 
fent que Grandamede , frere du Roi 
de Zéyla , fit lui-même cette horri- 
ble exécution. 

11 [ Dont il pojfede le tombeau. ] C’efi 
le tombeau de -Sainte Catherine 
Vierge & Martyre , fi fameufe dans 
les F aftes de l’Eglife. 

12 [Et qui n'cft jamais rafraîchi de 
l'eau du Ciel. J Adem dans l’Arabie 
heureufe, eft la Capitale d’un Royau- 
me qui porte fon nom : Tes champs 
ne laiftent pas d’être fertiles , quoi- 
qu’il n’y pleuve prefque point ; mais 
la nature fupplée à ce défaut par des 
fo fées abondantes : la montagne 
d’Arfire eft un vafte rocher tout d’u- 
ne piece, les Portugais l’appellent 
Cabubarra. 

IJ [[ Les trois Arables. ] Ce font l’A- 
rabie heureufe , la Petrée & la Dé- 
ferte : l’Arabie heureufe comprend 
plufieurs Royaumes , & quantité de 

1 Villes très-opulentes ; elle eft fécon- 
de en canelle , myrrhe , encens 8c 
toutes fortes de bois Aromatiques ; 
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la Petrée tire fon nom de la Ville de 
Petra , ainfï nommée , parce qu’elle 
efl bâtie fur une roche : la Déferte efl 
prefque toute inculte & fort ftérile. 
En general , les Arabes font gens 
d’efprit : leur nation a produit nom- 
bre de grands hommes pour la guer- 
re & pour les fciences. Un de leurs 
Califes , nommé Abdala , qui monta 
fur le thrône l’an 815. envoya cher- 
cher dans la Grece les plus excellens 
livres qu’on connût alors , & il les 
fît traduire dans fa langue : quand je 
n’aurois eu que ceci à répondre aux 
obje&ionsde Mr. de Voltaire contre 
le Camoëns , n’en auroit-ce pas été 
plus qu’il falloit ? 

[ Vljle de fiarem. J La Vdle & les 
environs de Dofar , font les lieux 
qui produifent le meilleur encens , 
depuis le Cap de Fartac jufqu’à ce- 
lui de Rozalgate , di fiance qui for- 
me trois cens lieues de chemin : Bar- 
ros , Dec. i.liv.9. chap. 1. Jepafïe 
légèrement fur prefque toutes ces 
matières de Géographie , parce que 
l’Auteur les explique avec tant dfc 
netteté , qu’on n’a pas befoin de fe- 
eours pour l’entendre. Z ij 
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1$ [ Foudres de Vulcain. ] Du temps 

de Gama , les Perfans regardoient 
l’ufage de l'artillerie comme une 
fource de lâchetés ; mais à prefent 
ils s’en fervent aufli-bien que les au- 
tres nations. 

16 [ Galleres Ottomanes . ] C’étoit un 
vaillant Capitaine, nommé Don Pe- 
dre de Caftel-Branco , qui défit glo- 
Tieufement auprès des rivages d’Or- 
muz une grande flotte de Turcs , de 
Perfans & de Maures. Caftagnéda , 
liv. 2 . chap. 2 6 . 

17 [ L'Ifle de Gercm. ] Gerom eft le 
nom que les Perfans donnent au- 
jourd’hui à lTfle que nous appelions 
Ormuz. Plusieurs de nos Géogra- 
phes fe font trompés en plaçant dans 
cette Ifle l’ancienne Ville d’Ormuz , 
nommée sîrmuzja , par Pline & par 
Strabon : elle étoit en Terre-ferme 
dans le Mogoftan ; les injures du 
temps l’ont détruite, & pour en con- 
ferver la mémoire , les Maures en 
ont fondé une du même nom dans 
l’Iflc de Gerom; ainfi la Ville d’Or- . 
muz n’efl; pas maintenant où elle é- 
toit autrefois. Barros, Dec. 3, liv. 
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6 . ch. 4 . Par conféquent , dans l’en- 
droit où le Poète vient de nous dire, 
que les côtes d’Ormuz admireront 
le courage du vaillant Cartel Branco, 
il faut entendre l’antique Royaume 
d’Ormuz , ou bien le Mogoftan , 
car il le diftingue d’avec 1 Idc de Ge- 
rom qui eft l’Ormuz d’aujourd’hui. 

[ Don Pedre de Souz.a. J Comme 1 8 
l’Irte d’Ormuz ert très-importante 
pour le commerce , elle a fait naître 
de grandes guerres entre les Portu- 
gais & les Mahométans voifins, qui 
dans cette phrafe font défignés parle 
. titre d’habitans des rives du Lare. 
C’eft un fleuve d’Arabie , qui après 
avoir traverfé plufieurs vaftes Pro- 
vinces , va fe perdre dans le Sinus 
Perfique : Don Pedre de Menefès 
& Don Philippe de Souza ont fait 
quantité de belles aftions pour la dé- 
fenfe de l’Irte d’Ormuz. 

[] Voyez, le Promontoire de Carpcle. ]] 1 9 
C’eft le nom que Ptolomée donne 
au Promontoire que nous appelions 
le Cap de Jafque. 

[ Du fage Thomas. ] L’Apôtre S. 20 
Thomas a prêché la foi dans l’Orient, 

Z iij 
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ainfi que nous l’avons déjà remat- 
qué : il reçut la Couronne du Mar- 
tyre dans la Province de Coroman- 
del , qui fait partie du Royaume de 
Narfingue; les Portugais ont trouvé 
fon corps au milieu des ruines de 
l’ancienne Ville de Mcliapor dans le 
foûterrain d’une Eglife qui avoit ré- 
fifté aux injures du temps. Confultez 
là-deiïiis MafFée dans fon Hiftoire 
des Indes , & Barros, Dec. 3. liv. 2. 
chap. 1 . Ce qu’il y a de certain , c’efl 
qu’avant l’arrivée des Portugais , il 
y avoit dans les Indes auflî - bien 
qu’en Ethiopie , des Chrétiens qui 
fe difoient Chrétiens de S. Thomas , Sc 
qui chantoient dans des Hymnes en 
langue Malabarc la Vie & les Mira- 
cles de cet Apôtre. 

- 21 [ Qui porte aujourd’hui le même mm. ] 

L’ancienne Ville de Méliapor étoit 
à douze lieues de la mer , qui cepen- 
dant l’a inondée. On a confiant la 
nouvelle encore plus loin , pour la 
mettre à l’abri de pareil malheur. 
Barros dit , que l'ancienne étoit d’u- 
ne magnificence & d’une grandeur 
incroyable ; les Auteurs Indiens , 
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dont il fuit le témoignage , racon- 
tent qu’elle renfermoit dans l’encein- 
te de fes murs 3300. Temples. Son 
nom , qui en langue Malabare, fi- 
gnifiew» Paon y lui fut donné comme 22 
un titre dû à fa beauté. 

£ Et leur faujfe vertu. ] Barros ra- 
conte ce Miracle de S. Thomas, Dec. 

3 . liv. 7. chap. 1 1 . il l’avoit appris 
furies lieux-mêmes dans les livres 3 
des Indiens. 2 

[ Il c on f 'acre fon encens au feul Dieu 
tjite 'Thomas adore. } On dit que ce 
Roi s’appelloit Sagama , il mourut 
faintement , & fut enfeveli dans le 
même tombeau que l’Apôtre , dont 
il avoit été le Difciple. Le Vice- 
Roi Don Conftantin de Bragance , 
fit transférer leurs Reliques à Goa , 
l’an 1 y y8. 

[ Dont U vie étoit un fupplice pour 
eux. ] Pendant que le peuple lapi— 
doit S. Thomas à l’inftigation des 
Bramins , l’un d’entre eux lui donna 
par derrière un coup de lance dont il 
l’acheva : le Roi fon Profelyte n’eut 
pas l’autorité de le dérober à la fu- 
reur des médians qui confpirerent fa. 
mort. Z iiij 
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[ Et d'une femme. ] Les Peguans 
fe font gloire de cette monftrueufe 
origine ; ils racontent que leur pays 
étoit inhabité , lorfqu’un certain 
vaiifeau Chinois ayant fait naufrage 
fur leurs côtes , il s’en fauva une 
femme & un chien qui peuplèrent la 
folitude où la mer les avoit confi- 
nés : cette fable peut renfermer quel- 
que fens myftique , aufîî-bien que les 
fiftions Grecques & Latines ; mais 
comme nos voyageurs n’en difent 
mot , je crois qu’il y auroit trop de 
hardieffe à l’interpréter de mon crû. 

[ ZJn amour légitime. ] Cette Reine 
s’appelloit Canane , le moyen fingu- 
lier qu’elle employa pour corriger 
l’infame vice des Péguans , n’eut pas 
beaucoup de fuccès , ils n’en font 
guéres plus fages aujourd’hui. 

[ D'ok Salomon droit tant de richcf- 
fes. ] On ne voit point de monumens 
certains qui prouvent que l’Ifle de 
Sumatra 8c la Terre-ferme de Mala- 
ca ayent jadis été jointes enfemble; 
la feule tradition des Indiens en rend 
témoignage , & ce témoignage n’efl 
pas fi fur qu’on ne puiffe le révoquer 
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en doute , comme celui de Virgile , 
qui rapporte fur le même fondement, 
que les flots féparerent autrefois l’I- 
talie d’avec la Sicile : c’efl; dans l’E- 
néïde, liv. 3. 

Htc loca vi quondam & vnfià convulfa ruina 
DiJfîluiJJe ferunt : tum protinus utraque 
tel lu s 

Un* foret , venit medio vi pont us , $> ttndis 

Hefperiur* Stoulo latus abfcidit , arvaque 
urbes 

Littore didutfas angujlo interluit t/lu. 

Si l’hiftoire dit vrai , la terre d’Aufonie 
Aux Champs Siciliens fut autre fois unie , 
L’onde en les divifant par un canal étroit , 

Fit naître entre leurs bords un dangereux 
détroit. 

Dans pareille occafion , l’on ne doit 
pas exiger des Poètes une entière af- 
ïûrance : le nôtre dit , que quand Su- 
matra & Malaca êtoient unies , on 
leur donnoit le titre de Cherfonnefe 
ou prefqu’Ifle d’or ; en cela il fuit 
le fentiment de Magin & de plufieurs 
Géographes Efpagnols : d’autres ont 
crû que c’étoit la fameufe Ophir, 
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dont il eft parlé dans l’Ecriture Sain-* 
te , & où le Roi Salomon envoyoit 
Tes vaifleaux pour y chercher de l’or; 
mais cette opinion n’eft guéres vrai- 
femblable : j’en croirois plus volon- 
tiers Diego Couto,Dec. 7. 1 . 1. c. 8. 
& le P. Jean des Saints, Ethiop. p. 1. 
1. 2. c. 1 1. lefquels difent,que la terre 
d’Ophir , eft celle quon nomme au- 
jourd’hui Aofur dans le Monomota- 
pa : on y trouve des mines d’or très- 
jpur ; qualité que l’Ecriture attribué 
a celui d’Ophir ; au lieu que celui de 
Sumatra & de Malaca eft de bas al- 

r loi : cela n’empêche pas que les vaif- 
feaux de Salomon ne pénétraftent 
dans les Indes pour y prendre d’au- 
tres richeflcs , ainfi que je l’ai remar- 
qué dans mes Notes du premier 
Chant. Quoiqu’il en foit , Malaca ôc 
Sumatra poftèdent des tréfors im- 
menfes ; elles ne font féparées l’une 
de l’autre que par un bras de mer a f- 
fez étroit. 

2g [ Provinces foumifes au Roi de Siam. ] 

Après l’Empire de la Chine & celui 
du Mogol , le Royaume de Siam 
peut pafter pour le plus étendu do- 



Digitized by Google 




Lusiàde. Chant X. 27J 

toutes les Indes ; l'air y eft bon , le 
terrain fertile , & les peuples allez ci- 
vilifés. L'illuftre Pere Tachard nous 
a donné une excellente relation de ce 
pays & des mœurs de fes habitans. 

[ Lac de Chômé. ] Nos relations ' 
appellent ce Lac Chiamay : j’ai mieux 
aimé me fervir du nom Efpagnol , 
parce qu’il eft plus doux à l'oreille. 

Ce Lac eft dans le Royaume d’Ava, 
voilîn de celui de Siam ; le fleuve 
Ména , autrement dit Ménan y prend 
fa fource , d’où il va laver plufieurs 
vaftes Provinces que fes eaux fertili- 
fent : on obferve qu’il déborde tous 
les lix mois : fon nom lignifie en In- 
dien mere des eaux. 

[ Et qui fe peignent le corps avec la 3 O 
pointe d'un fer ardent. ] V oilà une ga- 
lanterie digne d’un Peuple Antropo- 
pliage : les femmes de ce pays-là font 
encore plus curieufes de cette cruelle 
peinture que les hommes ; perfuadées 
que c’eft un ornement des plus agréa- 
bles , elles fe martyrifent tout le 
corps , fans que la douleur qu'il leur 
en coûte > modéré un inftant leur 
ambition de paroître belles. 
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En tout pays fillette cherche à plaire , 

Et ne connoît plus importante affaire , 
Que de piper fubtilement les cœurs , 

Par beaux atours & par attraits vainqueurs; 
Coquetterie aux lieux les plus lauvages 
£>çait établir Ion art & les ufàges; 

Allez , courez tous les climats divers , 

Qu en Ton contour renferme l’univers , 
Vous y verrez l’efpece féminine 
Aux airs coquets , comme chez nous , en- 
cline : 

E une a Paris dorlote la beauté , 

L autre dans l’Inde avec férocité 
Taille là peau , fe brûle , fe tourmente , 

C eft meme elprit & mode differente. 

1 [ Qft? l ame des bêtes eft immortelle. ]] 

Cette opinion eft une fuite du Dog- 
me de la Métemp/ycofe qui eft en 
vogue dans prefque toutes les In- 
des : le Royaume de Camboye eft 
fitué fur la pointe méridionale de la 
prefqu’Ille qu’on trouve entre la 
Cochinchinc & le Golfe de Siam. 
C eft un pays d’une fertilité admira- 
ble, les habitans n’y font ftupides 
qu en matière de Religion ; car d’ail- 
leurs ils ne manquent ni d’efprit ; ni 
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de pohteffe , avec cela ils ont une 
docilité charmante ; les Portugais 
n’ont pas moins fait de progrès chez 
ce Peuple par leurs Millions , que 
dans le refte du Levant par leurs ar- 
mes toujours viétorieufes. 

f Laboureur Egyptien. ] Ce fleuve j 2 
que d’autres appellent Mécon , eft ' 
etfeftivement le Nil des Indes , ainfï 
que le rapporte Barros , Dec. 1 . liv. 

9. chap. 1 . fon nom lignifie en lan- 
gue Malabare , Prince , ou Capitaine 
des eaux : on le lui a donné pour prix 
de fa grandeur , & parce que dans 
fon cours il s’enrichit aux dépens 
d’une infinité d’autres rivières qui le 
groflîfTent. Il prend fà fource dans la 
Chine , d’où après avoir traverfé 
plufieurs vaftes Royaumes , il va la- 
ver celui de Camboye , & fe rendre 
enfin dans la mer par une embouchu- 
re large de 60 . lieues. 

[ Dont il fera la vittime. ] Dans cet 35 
endroit-ci la Déeflè prophétife le 
malheur qui arriva au. Poète , 
lorfqu’en revenant de la Chine où il 
avoit été exilé par le Vice-Roi Don 
Francifco Barreto 3 il fit naufrage 
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fur les côtes de Camboye. Cefar en 
pareille occafion fauva les fameux 
Commentaires qui nous refient de 
lui ; le Camoëns fauva de même fà 
Lufiade. Quoique j’aye déjà racon- 
té cet événement dans la vie de mon 
Auteur , il m’a paru que je ne ferois 
pas mal de le répéter dans la conjonc- 
ture prefente, pour foulager ceux qui 
manqueront de mémoire. 

34 [ Toute couverte de forets odoriféran- 
tes. ] Le Poète veut parler ici du bois 
de Calambouc , qui nous vient de la 
Province de Champa,dans le voifîna- 
ge de la Cochinchine : comme il efl 
d’une odeur tort agréable , les ou- 
vrages qu’on en fait font très-efli- 
més. 

35 [ Contre les incur fions des Tar tares. ] 
Cette muraille qui a près de 300. 
lieues de long , & qui coupe des 
montagnes d’une hauteur prodigieu- 
fe , n’a pas empêché les Tartares de 
conquérir la Chine , l’une des plus 
grandes & des plus belles Monar- 
chies du monde : ceux qui voudront 
s’inflruire des particularités qui la 
concernent > trouveront dequoi fe 
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fatisfaire dans Barros, Dec. 2. liv. 

4. & dans l’ouvrage du Pere Kircher 
intitulé , China illujirata. Nous avons 
encore plufieurs excellentes relations 
de ce pays par les Millionnaires Je- 
fuites. 

[ Dont les flots de /’ aurore font parfit- 3 & 
mes. ] Ces Illes font lesCélebes, les 
Molucques , les Philippines , les 
Maldives, celles de Banda, celles 
de la Sonde & mille autres fembla- 
bles. L’Auteur ne nomme ici que 
les plus importantes , un plus long 
détail feioit ennuyeux. 

[ La moi' f on du Gyrofle. J Ternate 37 
elt l’une des cinq Illes Molucques; 
fes quatre fœurs font Tidor , Ma- 
chian , Motir & Bachian : on les 
place aux environs de la ligne Equi- 
noxiale. Elles lurent premièrement 
conquifes fur les Maures par les Es- 
pagnols, enfuite les Portugais s’en 
emparerent ; mais quelque temps 
après , ils les rend rent aux Callil- 
lans par un traité qui fe fit entre les 
deux nations. Les Hollandois s’y 
font enfin établis. 

[Et de leurs amours. ] Cette efpece 3 8 
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d’ oifeaux eft commune dans les Mo- 
luçques , & fur-tout dans l’Ifle dé 
Tidor : leur plumage eft d’une beau- 
té merveilleufe ; l’or , la pourpre Sc 
l’azur y brillent dans tout leur éclat : 
comme ils ont les pieds très-courts , 
Sc qu’on les voit toujours en l’air ; 
quelques voyageurs ont raconté 
qu’ils ne fe pofent jamais ; l’Auteur 
fuit cette opinion qui étoit reçue de 
fon temps : on croyoit alors que le 
mâle avoit fur le dos une petite fof- 
fette où la femelle pondoit fes œufs , 
& qu’il fervoit lui -même de nid à fes 
petits jufques à ce qu’ils fuftent en é- 
tat de voler. Voilà pourquoi le Poè- 
te dit , que ces oifeaux trouvent dans 
l’air tout ce qu’exigent les foins de 
leurs amours ; à prefent on eft revenu 
de cette erreur , l’expérience a prou- 
vé qu’ils fe pofent , & qu’ils font 
leurs nids dans des endroits ftables , 
mais prefque inacceflibles ; nous les 
appelions vulgairement des oifeaux 
de Paradis : on nous en apporte 
quelques-uns de morts qui fervent 
d’ornement aux cabinets des curieux. 
Confultez G eût. hiiL volatil. 

[Qui 
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[ Qui portent la Mufcade. ] Banda 39 
eft la principale de plufieurs Ifles qui 
portent le même nom en commun } 
quoiqu’elles en ayent d’autres en par- 
ticulier ; elles font voifines des Mo- 
lucques , la noix mufcade y croît en 
abondance : lorfque ce fruit eft fur 
fon arbre , il n’a pas la dureté que 
nous lui trouvons en Europe \ les 
oifeaux du pays peuvent s’en nour- 
rir , & le font eftêéhvement , ainfî 
que l’Auteur le marque apres Bar- 
jgs , Dec. 3. liv. chap. 6. 

[ Camphre. ] Bornéo eft l’une des 4 ° 
plus grandes Mes du Levant : elle 
comprend plufieurs Principautés qui 
dépendent toutes d’un Roi , auquel 
on fait jurer qu’il n’entreprendra ja- 
mais la guerre : ce ferment qu’on exi- 
ge de lui lorfqu’on Téleve fur le 
Thrône , eft le gage de fa fureté , 
car s’ib le violoit , fes fujets fe croi- 
roient autorifés à lui devenir infidè- 
les. L’Me de Bornéo produit beau- 
coup de camphre , c’en: une gomme 
qui coule des branches d’un arbre, que 
les Indiens appellent Camphur , on en 
fait un fréquent ufage en médecine. 

Tome III. A a 
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4 1 [ D’ok vient le précieux bois de San- 
dal. ] C’eft un bois odoriférant qui 
a plufieurs vertus falutaires ; il fait 
la principale richeflc des habitans de 
Timor. Cette Ifle eft fîtuée au-deA 
fous de Bornéo , en tirant vers l’O- 
rient , & vis-à-vis la petite J a va. 

42 [ Quon jette dans fes eaux. ] Nous 
avons aullï en Europe des fontaines 
qui ont cette propriété : nos curieux 
montrent dans leurs cabinets des 
plantes & des fruits pétrifiés par l’ex- 
ceflïve froideur de ces eaux admira- 
bles. 

43 [ Qui coule .dans fes campagnes. J 
C’eft plutôt une liqueur fulphureufe 
que de l’huile véritable ; les habitans 
du pays s’en fervent avec fuccès dans 
plufieurs maladies. Barros , Dec. 2. 
liv. 6 . chap. 2 . 

44 [ Que l’encens & la myrrhe d’Ara- 
bie. ]Cîette gomme précieufe dont 
l’Auteur nous parle , eft le Benjoin , 
qui abonde dans l’Ifle de Sumatra : 
l’arbre qui le porte s’appelle Belzjoi en 
langue Indienne : on doit le diftin- 
guer d’avec le Lazer de Diofcoride, 
ainfi que la remarqué Jules Scaliger 
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dans Tes difputes contre Cardan. 

[ Empreinte dans le rocher. ] Dans qy 
rifle de Céylan s’élève une monta- 
gne haute de fept lieues ; fur fa cî- 
me on trouve une plaine d’environ 
300. pas , au milieu de laquelle ou 
voit une pierre platte qui porte l’em- 
preinte du pied d’un homme. Quel- 
ques Orientaux prétendent que c’eft 
un veftige d’Adam ; d’autres difent 
que c’efl: la trace d’un pieux Solitai- 
re , natif de la Ville de Delly dans les 
Etats duMogol : quoiqu’il enfoit , 
tous s’accordent dans le profond ref- 
peft qu’ils ont pour cette montagne , 
où ils vont fans cefle en pèlerinage. 

[ Contre les poifons les plus dange- 46 
reux. ] Dans la mer qui environne les 
Maldives , on trouve des arbres qui 
s’élèvent du fond de l’eau jufqu’au 
deflus de la fuperfïcie , ils ont à peu 
près la feüille & la forme du Palmier; 
leur fruit eû revêtu d’une écorce du- 
reront on fait des taflès qui font très- 
eftimées , parce qu’elles émouflènt 
la force des poifons qu’on y met: nos 
voyageurs appellent ce fruit le Coco 
des Maldives. Ces Ifles qui font 

Aa ij 



Digitized by Google 




284 Remarques sur la 
prefque innombrables , & toutes ra- 
maffées l’une centre l’autre , tirent 
leur nom de la principale d’entre el- 
les , où réfide un Roi Payen qui 
tient cet Archipelague fous la domi- 
nation. Barros les décrit exactement, 
Dec. ^.liv. 3. ch. 7. &liv. y. chap. 5. 

[ Du fruit de fes heureux travaux. ] 
Fernand Magellan Gentilhomme 
Portugais , fut lî fâché de ce que le 
Roi Don Emanuel lui refùfoit d’aug- 
menter fes appointemens de cinq 
réales par mois , qu’il abandonna fon 
fervice : on ne doit pas s’imaginer 
que l’intérêt le faifoit agir , la fomme 
étoit trop peu confiderable ; l’hon- 
neur feul fut la four ce de fa colère , 
il fui voit la maxime de fon pays, où 
les Officiers de la Cour prennent 
pour une grande marque de diftinc- 
tion la moindre bagatelle , que le 
Prince leur accorde par-delTus leurs 
gages : en cela , nous pouvons les 
comparer aux pierres précieufes qui 
montent infiniment de prix & de va- 
leur pour quelques carats de plus les 
unes que les autres : Magellan irrité 
çontre fon Roi , fe retira auprès de 
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Charles-Quint , & s’étant fait natu- 
ralifer Efpagnol , il découvrit vers 
la pointe méridionale de l’Amérique 
la terre & le fameux détroit qui por- 
tent fon nom. 

[ Statue gygantefque. ] Ces peuples 48 
s’appellent Patagons : Pierre de Le- 
tra , Capitaine Flamand , dit dans fa 
relation écrite en Efpagnol , qu’il a 
vû dans leur pays des hommes qui a- 
voient 24. coudées de hauteur. 

[ Dont le coeur far oit imbibe' de pour- 49 
pre. ] Cette périphrafe dc'lîgne le 
Brelil & le bois rouge qui en porte 
le nom. La côte du Brelil fait un 
grand demi - clercle qui a près de 
1200 lieues de long. Pedr-Alvarès 
Cabrai découvrit le premier ce valte 
climat , vers l’an 1 5:0 1 . il y fut jette 
par la tempête , comme nous l’a- 
vons déjà dit autre part , & il en prit 
polfelîîon au nom du Roi Don Ma- 
nuel , en y élevant une Colomne a- 
vec les armes de ce Prince. Dans la 
fuite les Portugais s’y font établis 
malgré la jaloulie & les oppolîtions 
des Efpagnols. Quoique le Brelil 
foit fous la Zone torride , l’air y eli 
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temperé , les eaux excellentes & le 
terrain allez fertile : fes habitans me- 
noient une vie grolïïere & fauvage , 
avant que de fubir la domination 
Portugaife j mais à prefent la plûpart 
d’entre eux connoiflènt les lumières 
de la foi , grâce aux foins de leurs 
nouveaux maîtres. 

[ Dans le dejfein de ne les jamais 
quitter. ] Derniere preuve que ces 
Nymphes ne reprefentent ici que les 
vertus & la gloire des Héros Portu- 
gais ; elles ne les quittent point , 
quoiqu’ils s’éloignent de l’Ille d’ An- 
chédive ; elles ne témoignent aucun 
chagrin de les voir partir. Armide 
ne joue pas un fi beau rolle dans la 
Jenjfalem du Tafie ; la raifon en eft 
qu’elle brûle d’une flamme honteufe 

Î >our Renaud , & par conféquent , 
orfqu’il retourne vers Godefroy , 
elle fe livre aux tranfports d’un fu- 
nefte défefpoir : au lieu que chez le 
Camoëns , Vafco 8c fes compagnons 
n’inquiétent point les Néréides en fe 
rendant où leur devoir les appelle , 
parce que leurs amours font fàges 6c 
détachés du vainplaifir des fens. 
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[ Que la découverte des Indes frète à 
fa Couronne. ] L’Auteur termine ici fa 
narration : il n’a pas voulu s’étendre 
fur les avantures que les Portugais 
rencontrèrent dans leur retour, & 
certainement il ne le devoit pas ; car 
fon Poème n’a pour fujet que la dé- 
couverte des Indes , & cette décou- 
verte s’acheve dans Tille d’Anché- 
dive , ou Thetys montre à Gama , 
non-feulement le Malabare d’où il 
vient , mais encore les autres parties 
de l’Orient qui verront briller le cou- 
rage de fes fuccelïèurs. Pour la fatis- 
fa&ion de mes Le&eurs , j’ajouterai 
ici , que Gama au fortir d’Anchédi- 
ve fut relâcher à Mélinde , où il palïà 
cinq jours : plusieurs malades qu’il 
avoit fur fes vailfeaux moururent 
dans cette Ville; après les avoir en- 
fevelis , il continua fa route fans au- 
cun accident nouveau, jufquà ce 
qu’un de fes trois navires , nommé le 
S. Raphaël , échoua fur un banc de 
fable , où il le laifla d’autant plus vo- 
lontiers , que fon monde fuffifoit à 
peine pour gouverner fes deux au- 
' très bâtimens. Lorfqu’il parvint à la 
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hauteur des Ifles du Cap verd , une 
tempête le fépara d’avec le Capitaine 
Nicolas Coëllo fon compagnon qui 
arriva le premier à Lifbonne. Vafco 
qui étoit refté derrière, alla jetter l’an- 
chre dans le port de rifle S. Jacques; 
d’où il envoya Ton vaifleau en Portu- 
gal , fous la conduite de Jean de Sà 
l’un de fes Officiers : comme fon frere 
Paul de Gama étoit attaqué d’une 
dangereufe maladie qui demandoit 
un prompt fecours , il le pafla fur 
une caravelle dansl’Ifle de Tercere, 
où il efperoit lui procurer les foula- 
gemens dont il avoit befoin ; mais le 
Ciel en difpofà d’une autre façon. 
L’illuftre Paul de Gama mourut; 
V afco l’ayant fait enterrer , fe rendit 
à Lifbonne pénétré de douleur & 
detrifleffe ; fon afflidion étoit fi vi- 
ve , que fuyant les éloges & les ré- 
compenfes qu’il méritoit , il fe ren- 
ferma dans l’Hermitage de Bethléem 
hors de la Ville.T oute la Cour vint l’y 
voir ; fa folitude celfa bientôt de l’ê- 
tre ; enfin les bontés de Don Manuel 
l’obligerent à la quitter. Je ne dois 
pas taire ici une belle adion que Ni- 
colas 
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Colas Coëllo fît en entrant dans le 
port de Lifbonne î on lui annonça 
que Garaa n’étoit pas encore venu ; 
alors fans voir fa famille & fans être 
tenté de jouir du repos que fa maifeti 
lui offroit , il fe remit en mer , & il 
partoit pour chercher fon Capitaine ; 
mais les ordres du Roi le retinrent 
malgré lui. Ceux qui fçavent com- 
bien la terre eft féduifante après les 
dégoûts & les fatigues d’une naviga- 
tion périlleufe , trouveront fans dou- 
te un véritable héroïfme dans l’atta- 
chement que ce brave homme témoi- 
gnoit pour fon devoir. 

[ Toute autre occupation eft urt crime 
chez, eux . } Le Camoëns parle ici fé- 
lon la pafîîon dont il eft préoccupé : 
fous le régné de Don Sébaftien , 
deux ou trois Religieux prirent en 
main le timon lie l’Etat ; comme 
l’ambition étoi^ leur feule confeille- 
re , & que d’ailleurs ils n’avoient pas 
beaucoup de capacité , le peuple eut 
fujet de s’en plaindre ; mais toute ré- 
gie generale eft menteufe ; les fautes 
de ces gens-là n’autorifoient pas la 
Cenfure univerfeile que notre Poète 

Tome. III B b 
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répand fur les Eccléfiaftiques : l’Ab- 
bé Sugcr , les Cardinaux de Com- 
mendon , de Ximenès & de Riche- 
lieu feront comblés d’Eloges tant 
. que la France , l’Italie & l’Efpagne 
produiront des hommes raifonnables. 
53 [ Qui n aura pas lieu d'envier le bon- 

heur arlchille. ] Nous avons déjà 
..parlé du trait d’hiftoire, auquel l’Au- 
teur fait ailufion dans cet endroit-ci. 
Alexandre en voyant dans laTroade 
le tombeau d’Achille , s’écria , que 
.ce Héros étoit bienheureux d’avoir 
. eu pour Chantre de fes exploits un 
Poète tel qu’Hoqiere : on trouve 
r , des gens qui ne penfent pas comme 
. Alexandre ; mais ils auront toujours 
quelque peine à nous perfuader que 
ce Prince manquoit d’efprit & de 
goût : dans cette eomparaifon que 
. l’Auteur fait de lui-même avec le 
.Panégyrifte d’Acljjlle , & de fort 
Roi avec le Héros de Macédoine , 
il a été imité par le Guarini , qui dit 
.dans fon Paftor fido, A&e y. Scène 
première ; .. 

t 

; 

Coït fi fublimt fl d' for/e cantate 
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flavrei del mio Stgnor l’ xrmi ï l’honcri , 

Ch’ or non havria de i» M eonix trombx 
Dx 'invidixr Achille , & c. 

J’aurois pû de mon Prince illnftrer U mé- 
moire 

Par des concerts fi doux , fi dignes de U 
gloire , 

Qu’il n’eùt point envié le fort des demi- 
Dieux , 

Ni la beauté des chants mélodieux , 

Dont la mufe d’Homere en merveilles fer- 
tile 

Honora la valeur d’Achille. 

•On ne doit pas regarder comme un 
trait d’orgueil l’efpece de louange 
que le Camoëns donne ici à fa Mu- 
fe ; fon expreflion ne tend qu’à dé** 
peindre le zélé dont il eft enflammé 
pour la gloire de fon Prince 5 c’efl: 
la même chofe que s’il difoit au Roi 
Sébaftien : l’admiration de vos exploits 
élever a montfprit, & me tiendra lieu des 
talents d’Homere. En tout cas , s’il y a 
élans ce difcours quelque étincelle de 
préfomption , elle ne meflîed pas 
dans la bouche d’un grand Poëte * 
tranfporté par le feu de fon Enthou- 

Bbij 
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fïafme. Mille autres de Tes confrères 
ont témoigné beaucoup moins de 
modeftie : Ovide à la fin des Mé ta 
morphofes, parle bien plus magnifi- 
quement de fon ouvrage : 

$ 

J unique opus exe gi, quod net J avis ira , ntc 
ignés , 

Nec peterit ferrum , nee edax abolere ve- 
tuftas. 

Cum volet ilia dies , qui nil nifi eorporis hit jus 
Jus habet , incerti fputium mihi finiat avi. 
Parte tamen mtliore mei fuper ait a perennis 

Jljlraferar , ntmenque erit indelebïlt noftrum. 

* 

Ma Mufe vient enfin d’achever un ouvrage. 
Qui bravera des ans le dangereux outrage: 
La colere du Ciel ne pourra l'étouffer. 

Du fer & de la flamme ilfçaura triompher. 

Que le fort en fureur contre moi fc dé- 
chaîne , 

Qu’aux rivages du Styx fa cruauté m’cn- 
^traîne; 

Sans en pâlir d’effroi, je recevrai fes coups. 
Mon corps peut de la Parque efluycr le 
courroux ; 

Mais mon amc qui fait ma meilleure partie» 
Sous cette dure Loi n’eft point affujctie. 

La fplendeur de mon nom malgré les en- 
vieux 
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Lusiade. Chant X. 293 

Sur l’aile de la gloire ira jufques aux Cieux. 

Ennius , dans l’Epitaphe qu’il fit 
pour lui-même. 

N emo me lacrymis decoret , neque fanera fletu 
Faxit : car ? V oiitovivu' per or a virûm. 

Paflant , qui dans ces lieux trouves raa fé- 
pulture , 

Si tu me regrettois , tu me ferois injure : 

Je vis toujours , mon nom vole dans l’u- 
nivers , 

Les Parques & le temps refpeélent mes 
beaux vers. 

Horace , liv. 3. Ode 24. 

K on omni s meriar , multaque pars mei 
Vitabït libithtnxm : ufque egopofterà 
Crefcam laude recens , dum Capitolium 
Scandes cum tacita vitrine Tontifex. 

J ai fuivi de l’honneur le genereux (entier ; 

Lorfque la Parque impitoyable 
Fera tomber fur moi fa faulx épouvantable, 
Je ne mourrai pas tout entier : 

Nos enfans , nos neveux chériront ma mé- 
moire , 

On folemnifera ma gloire 
Tant que le Capitole , 8c (es pieux Autels 

B b iij 
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Verront Rome foumife aux Loix des Im- 
mortels. 

• » » 

Lucain , Pharf. liv. 9. 

* . Pharf ali A nojlra 

Vivet » & a ntillo tenebris damnabitur *vo. 

Des fiéclcs à venir la puiffance fatale 

Refpcâera toujours l’honneur de ma Phar- 
fale , 

Et l’on ne verra point mon nom enfcveli « 

Par l’outrage des temps fous un honteux 
oubli. 

Aligeri Dante , Chant I. en parlant 
à Virgile dans les Enfers : 

Tu fei lo- mio Maefiro , il mi a Authott . 

Tu fei folo colui , da cui ta talfi 

Lo bella fitle , eh t m’ ha f atto- honore. 

C’eft toi qui fécondant ma genereulê au- 
dace 

As daigné me conduire au fomraet du Tar- 
nafle •• 

J’ai puifé dans tes vers cette noble dou- 
ceur , 

Ces fiibiimes accords qui me fbnt tant 
d’honneur. 

Bsiaaid Capeto > dans tes terzcts qm 
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Lu s IA© e. Chant X. 
commencent : non pu rime , &c. 

T ra, più chiari ingegni 
Petfama , almen\ me pur ftd-er conceffo. 

Je puis dans le facré vallon 
Prendre au gré de mes vœux une place 
brillante 

Parmi les grands Auteurs , dont la Mufe 
fçavante 

Charme F oreille d’Apollon. 

En voilà , je crois , pins qu’il n’eti 
faut pour montrer que cette noble 
confiance eft perraife aux Poëtes , 
& fur-tout aux Poëtes doüés d’un 

f énie di vin , tels que notre ilhiftre 
ortugais > car il femble que l’hom- 
me fe ta't chez eux , pendant qu’un 
Dieu s’exprime par leur bouche : 
ainfî lorfqu’on les chicane mal à pro- 
pos fur pareille matière , ils peuvent 

dire avec Ovide : 

» ' ~ 7 ~ 

Eft D eu s in no bis , Agit unie culefcimus illo. 

Dans les nobles tranfports , dont nous fom- 
raes épris , 

Un Dieu qui nous pofféde , échauffe nos 
cfprits. 

Bbiiij 
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296 Remarques sur, 8 cc. 
Me voici enfin au bout de la pénible 
carrière, où mon amour pour les Bel- 
les-Lettres , m’a engagé : je fouhai- 
terois , pour l’avantage du Lefteur > 
que cet amour eût été foutenu d’un 
grand fond de lumières. Toutes les 
fautes qu’on trouvera ici, font à moi : 
elles tirent leur fource demafoiblelfe; 
j’en fuis tellement convaincu , que s’il 
arrive qu’on fafle un accueil favora- 
fcle à cette tradu&ion , j’avoue dès- 
à-prefent que j’en devrai la gloire 
aux beautés de mon Auteur , & à 
l’indulgence du Public. 

Fin des Remarques du X. Chant » 

& du Tome 1 JL 
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Du troifîémeTome, difpofée 
par ordre Alphabétique» 

Le chiffre Arabe marque la Pa- 
ve •,& la lettre T fofèe apres 
le chiffre Jiynifie gu il faut 
thercher dans Le Texte dît 
Poème la Matière dont il 
s'agit : la lettre N. fiytific 
que ce fi dans les JNotes. » 

A 

A B d A t A Calife des Arabes fit 
traduire en fa langue les meil- 
leurs livres de la Grèce , preuve de 
l’infuffifance des opinions de M. 
de Voltaire. N. 

Jiçidalu furnom de VcnuSj& ce qu’il 
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lignifie. 77. & fuivanteî. N. 

Adfm Royaume. 19.9. & fuiv . T. * 

& 166. N. 

Afrique, fcjour de l’ignorance & de la 
férocité. 197. T. 

Ajçx le plus vaillant de tous les 
Grecs. • » 250. N. 

Aloufc I. remporte de grandes Vic- 
toires ; comparé avec Alexandre & 
Cefar. 6 . T. 

Alonfe d’Albuquerque, furnommé le 
Grand , Viceroi des Indes. 17?. 
T. & 23 N. Dompte les Perfans 
d’Ormuz dont les fléchés font rc- 
pouflees contre eux- mêmes. 178. 
T. & 1 3 C '& Jliiv. N. 11 prend Goa 
& l’abandonne enfuite , & la re- 
prend bien-tôr après. 179. T. 

♦ S’empare de Malaca. 179. & fuiv. 
T. & 237. N. Sa rigueur contre un 
Soldat. 180. T. & 237. & fuiv. N. 
Ce Soldat n’étoit pas innocent 
quoicju’cn dife le Camocns» ibid. 

Alonfe Ercilla, Pocte Efpagnol, a imi- 
té le Camoëns dans la fiélion du 
globe eelefte. 250. & fituv* N. 

Ambrefie , nourriture des Dieux, con- 
fondue qulquefois avec k acétar». 
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144. &fidv. N. L’idée en a été prife 
d’après la manne de l’ancien Tefta- 
ment .ibid. Erreur de ceux qui accu- 
fer.t les Poètes d’avoir penfé que 
les Dieux buvoient & mangeoient. 
ibid. Pour quelle raifonle Carnoëns 
affeéVe de preferer à l’Ambroifie 
les mets que les Portugais.goûte- 
rentàla table desNereydes. 220. 

N. 

Amours immortels s’occupent à dif- 
ferents ouvrages fur lesmqats Ida- 
liens. îoo. &Juiv. T. 

Andromede^Qon^cW^ÛQrx. 1 y.j.T.Hif- 
toire & fable fur ce fujet* 156. 
&Jmv. N. 

Annibal fut mal fécondé par la Répu- 
blique de Carthage dans la guerre 
qu’ü fit aux Romains. *27, & fuiv, 
N. 

Arabie féconde en chevaux loo. T. 
8 >ci 66 .& fuiv. N- Arabes gens d’ef- 
prit, grands hommes parmi eux 
tant pour la guerre que pour les 
fcicnccs. ibid. 

Armée composée de differentes nat- 
tions qui fe joignent avec Alonfc 
premier au fiége de Lisbonne. 9» 
& fuiv, T. 
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Armes delà Ville d’Evora. ^3. N. 
Armateurs François & Anglois in- 
quiètent les Efpagnols & les Por- 
tugais dans leur découverte. 247. 
N. 

B 

B Acchus invente de nouvelles 
trahifons contre les Portugais, 
prend la figure de Mahomet , fc 
montre en fonge à un Prêtre In- 
dien* l’excite à traverfer l’établif- 
fement des Portugais dans lcMala- 
bar. 2 5 . & fuiv, T. Ce fonge a etc 
imite par le Talfe dans fajerufalcm 
délivrée. 73. & fuiv. N. 

Bannières du vaifleau de Gama repre- 
fentent divers exploits de plufieurs 
Héros du Portugal. i.T. & 37. N. 
Belifaire General des armées de l’Em- 
pereur Juftinien.itfp.T.& 228. N. 
fes exploits & fon malheur, ibid. 
& fuiv. Eut félon quelques écrivains 
les yeux crevés & mourut en de- 
mandant l'aumône. ibid. 

Belle aélion de Don Giliaginés d’A- 
cofla 230. & fuiv. N. 

Benmotafa pays fécond en mines d’or 
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mœurs de fes habirans. 157. & fuiv . 
T. 261. &fuiv. N. 
ifoiV de Calambtmc abonde dans les 
Forêts de Chain pa. 210. T. de 
178. N. 

Brejîl découvert & conquis par les 
Portugais. 214. T. & 285. & fuiv. 

N. 

C 

C Alicutiens veulent brû- 
ler la flotte Portugaife. 87. T. 
Camoïns juftifiéfur le détail où il en- 
tre au fujet des marchandées de 
Gama & des tracafleries du Catual. - 
78. & fuiv. N. 

Campafpe maîtrefle d’Alexandre , cé- 
dée parce Prince au fameux Apel- 
le. 180. T. 5 e 283. &fuiv. N. 
Candace Reine d’Ethiopie dont il cft 
parlé dans les A&es des Apôtres. 
241. N. 

Catual confidere attentivement les 
bannières du vai fléau de Gama , 
où font reprefentés les exploits de 
plufieurs Héros Portugais. i.T.Re- 
fufe de laifler partir Gama, l’ccartc 
duPalais de l’Empereur pour le per: 



Digttized by Google 




3OZ TABLE 

dre. 43. & fuiv. T. Veut l’obliger 
faire entrer fes vai fléaux dans le 
Port pour les faire brûler. 4^. T* 
Le contraint à faire débarqner des 
raarchandifcs. 50. & fuiv. T. Le 
laifTe enfin retourner fur fa flotte. 
52. &fuiv. T.’Retient prifonnier 
les deux Portugais que Gama a 
laifle dans Calicut. 89. T. 

Cephe'e & Caflîopéc conftellations. 1 9 j. 
T. Hiftoire & fable fur ce fujet. 
i$6.& fuiv. N.. 

Champs Elyfiens placé par Homere 
dans l’Efpagne/uivant l’opinion de 
quelques fçavants du pays; preuves 
qu’ils apportent en faveur de cet- 
te idée ; incertitude de cette preu- 
ve ; grande apparence que les 
Champs Elyfiens ctoient dans l’E- 
gypte t d’ailleurs chaque nation fe 
vantoit d’avoir les fiens. 58. & 
fuiv. N. 

Ch^rdc Venus trainé par des Cygnes 
& accompagné d’une troupe de 
Pigeons. ♦ ' 97. T. 

Charles le Chauve exeufe la témérité 
de Baudouin qui enleva fa fille 
Judith. 1 80. T. & 240. N.- 
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Chafleurs Portugais a (Ta (fines par les 
Maures & vangez par Dom Payo 
de Correa. (>\J& fuiv. N. 

Chiens d’Erigone 3 & de Cephale con- 
ftellations. 195. T. Hiftoire & fa- 
ble fur ce fujet. 256. & fuiv. N. 

Chri/foval de Gftma remporte de 
grandes victoires contre le Roi de 
Zeyla , & fouffre enfin le martyre 
chez les Sauvages. 199. T. & 265. 
&Juiv. N.' 

Ciel empirce eft immobile/* le féjour 
•des bien -heureux. 197. T. & 253. 
N. Explication de fon nom. ibid. 

Ciel appelle premier mobile 3 fon mou- 
vement &: l’impreflion qu’il com- 
munique aux Cieux inferieurs. 194. 
& fuiv. T. 253 .&fuiv. N. Expli- 
cation de ce mouvement, ibid. 

Ciel Cryftallin & fon mouvement. 
194. & fuiv. T. 254. & fuiv. N. 

Circonfpettion de l’Auteur de peur d’ê- 
tre accu fé de flatterie. i\%.&fun\ 
N. Il donne une nouvelle preuve 
pour montrer que les Nereydes 
font des vertus 3 & que leur union 
avec les Portugais n’a Tien de cri- 
minel. i?o.T. & 249. N. 
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Combat fameux de dix-fept Portugais 
contre cent Efpagnols. al. T. &C 
7 °. N. 

Ccrnrmerce des Indes ÔC du Malabar 
appartenoit aux Soudans d’Egypte 
avant les découvertes Portugaifer. 

% 6 . T. * 

Complot des Prêtres Indiens pour tva- 
vcrfer les Portugais. 29. T. 

Comparaifon desAuteurs avec les Fleu- 
ves & les ruifleaux. 1 5 5 - N. 

Conclufion du Poeme adretfé au Roi 
Dont Sebaftien. 'fity T. 

Coronis maîtrefle du Soleil , fon inn- 

délité. - , 

Cryjlal fouvent employé pat le Ca- 
moëns dans la defeription de la 
magnificence des Dieux Marins» 
n^.&fuiv. N. . 

Cunha, Viceroi des Indes conftruit I* 
fortereffe de Chale , fes exploits. 

186. T. 5 c 245* N. 

Cupidon raflemble fur les monts Ida- 
liens plufieurs Amours celeftcs SC 
immorteles : fe prépare à faire une 
grande expédition -, voit avec dou- 
leur que les hommes ne s’attachent 

qu’à des biens frivoles. *7. & f uiv : 

Monte 
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T. Monte fur le Gh^r deVenus &c 
va trouver la Renommée. ïoj. & 
fuiv. N. Frape de fes fléchés les 
plus belles Nymphes de la mer 3 
' rend Thetis amoureufe de Gama. 

1 08. &fuiv. T* 

Cygne amoureux de Leda , conftella- 
rion. 195. T. explication de cette 
fable. 158. N. 

Cygnes déplorent félon la fable 1 a 
chute de Phaëton.io5.T.& 146.N. 
Çyrus témoigne fa tempérance, à l’é- 
gard de la Reine Panthée.,& fa bon- 
té à l’égard d’un de fes courtifans. 
180. T. & 235». &fuiv , N. 

D 

D Anae’ fille d’Acrifius, Hif- 
toire & fable fur cette Princef- 
fe . 82. N. 

Dnphné avoir les Cheveux couleur 
d’or, c’étoit une beauté parmi les 
Anciens. içi.N. 

Défaite du Samorin par Don Duart, 
ce Prince a le vifage tout couvert 
du fang des fiens dans la bataille. 
267. &fuiv. T. 224. N. autre dé- 
Tmc III. Ce . 
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faite du Sam^rn fur Mer. 168. T. 

& 225. &ftêv: N.- ;1 

Demodocus Muficien & Poète , chan- 
te à la table d’Alcinotis. 221. N. 
pris mal-à-propos pour Homere. 
Ibid. & fuiv. 

1 J)on Fms de Roupinho eft le premier 
des Portugais qui ayent remporté 
des Vi&oires Navales : fes exploits 
tant fur Mer que fur Terre : fa 
mort. fuiv. T- 

'Don Tbeotonio enlevc aux Maures la 
Ville d’Arronchez. 10. & fuiv. T. 
Incertitude de ce trait d’Hiftoire 
62. N. 

Don Pedre Fernandez, de Cafro in- 
fulté par la famille des Comtes 
de Lara , fe jette dans le parti des - 
Maures , s r emparede la Ville d?A- 
brantes,eft vaincu& fait prifunnier 
• par Martin Lopes. 13. T. 63. 
Juiv. N. 

'Don Mathieu Evcque de Lisbonne 
prend les armes pour combattre 
les Maures : fes Vi&oires : Prodi- 
ges que le Ciel fait en fa faveur. 13. 
çr fuiv. T. 64. N. 

Don Payo de Correa fubjugue le 
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Royaume des AJgarbes & rempor- 
te plufïeurs autre sgrandes Vi&oi- 
res fur les Maures. 14. & Juiv. T. 

Don Pedre , Infant de Portugal , fe 
rend illuftre par fa valeur en Alle- 
magne. 21. T. & 70. N. 

Don Enriqive , frère de Don Pedre,- 
eft le premier Auteur des decou- 
vertesPortugaifcs: entre dans Ccu- 
ta l’épée à la main} s*aplique à l’af- 
tronomic , & aux mathématiques 
fur le Promontoire de Sagre , & • 

paffe pour le Promethée du Portu- 
• gai. zz. T. & 71. N. 

Don Pedre de Mcnefez. foutient deux 
Sieger terribles dans Cerna contre 
les Maures. " 2z. T. & 71. N. 

Don Duart de Viane fauve ta vie au 
Roi Alonze V. 22. & fuiv. T«. 

& 72. N. 

Don Sebaftien y nommé par PA tireur 
Aâéon moderne, & pourquoy. 51 S . 

T. Cette liberté efl un monument 
éterneLde la franchife du Camotns 
& de fon imprudence. 141. & 
Jitttf. N'.* Don Sebaftien aimoit le 
•plaifir de la chalfe fans oublier les 
affaires de fon état. Ibid. N*a pu ob~ 

G c ij 
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tenir deuxPrinceffes qu’il demanda 
en mariage. 14Z. Fut la vi&ime de 
fon courage & de Tes Courtifans; 
témoigna beaucoup d’indulgence 
& de generofité à l’égard du Ca- 
moëns. 143. N. 

'Don François d'Almeydc y Viceroy des 
Indes,ravagcs Quiloa & Mombafe, 
perd fon fils dans une Bataille Na- 
vale. îyi.&fuiv. T. Tire une ven- 
geance mémorable de ce malheur. 
174. &fuiv. T. Comparé avec un 
Taureau. 175. T. Remporte une 
grande Viéloire fur leslndicns &les 
Egyptiens. 17^. T. & a 34. & fuiv. 
N. Périt fur le Cap de Bonne-efpe- 
rance. \~jé. & fuiv. T. & 235. & 
fuiv. N. 

Don Laurent ctAlmeyde fils du prece- 
dent, fes Exploits fur Mer. 171. & 
fuiv. fe trouve réduit à l’extremité 
auprès de Chaul. 172. T. Blelfé de 
deux coups mortels: comparé avec 
Seeva. 173. & fuiv.T.&c i$i. & 
fuiv. N. Sa confiance Sc fa genéro- 
fité dans fon malheur -, paroles re- 
marquables qu’il dit à fes amis. 
Ibid. 
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Don Duart de Menesh fignale fa va- 
leur furies .côtes d’Afrique: châtre 
la rébellion des peuples d’Ormuz. 
181. T. & 241. & fniv. N. 

Don Enricjue de Menesès , fa fagef- 
fe & fes Vi&oires. 183.C trfuiv. T. 
& 243. N. On ne lui trouve pour 
tout bien que treize réales& demie 
après fa mort. _ Ibid. 

Dom Pedre de Mafcareïgnt nommé 
Viceroi des Indes , châtie les Infu* 
laires de Biutam. 1S4. T. V 244. 
N. Eft fup planté & fait prifonnier 
par Sampayo. Ibid* 

Don Garde de Norogne , Viceroi des 
Indes , fa bonne fortune. i8£. T. 
le bruit de fon nom charte une 
multitude innombrable de Barbares 
qui bloquoient la Ville de Diu. 
246. N. 

Don Juan de Caftro, Viceroy des In- 
des , 1 88. T. Envoyé fes enfans au 
fecours de la Ville de Dtu,en perd 
un qui eft emporté par une mine , 
fon frere le venge : autres exploits 
de Caftro. 189. &Jidv. T. Gran- 
deur d’ame qu’il témoigné en ap- 
prenant la mort de fon fils , paro- 
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les remarquables qu’il dit en cette 
occafion à l’autre de fes enfans. 
247. & fuiv. N. 

Dragon des Hefperides , Conftellation. 
195. T. Hiftoire & Fable fur ce 
fu jet. ^ 257. N. 

Duart Pacheca arrête les cruautés du 
Samorin r grands Exploits qu’il 
fait dans les Indes tant fur Ter- 
re que fur Mer : gagne en peu de 
jours fcpt Batailles confecutives : 
préféré à plufieurs Héros Grecs & 
Romains ; comparé avec Belifaire. 
i 6 $.&fuiv. T. 223. & Juiv. N. 
Ne gagna que très -peu d’argent 
dans un Gouvernement qui lui fut 
confie ,& cependant fut accufé de 
concuffion.229. &fuiv. N. Eut un 
neveu qui fut plus heureux que lui 
z$o.& fuiv. N. 

E 

E G a o n 1 2 ranime le jeune 
Alonze,& l’oblige à retourner au 
combat; il s’abandonne lui & toute 
fa famille, à la colere du Roi d’Ef- 
pagne pour l’intérêt de fon maî- 
tre. & fuiv. T. 
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Ccrtc action d’Egaz Mouiz injufte- 
ment révoquée en doute par un 
Ecrivain Efpagnol : tombeau de ce 
Grand-Homme dans leMonafterc 
de Paco de Souza. 6 i.N. 

Eloquence d’ZJlijfe preferée à la valeur 
d’Ajax. 230. N. 

Empire de la Chine défendu contre les 
incurhons des Tartares par une 
grande muraille. 110. T. & 278. 
& fuiv. N. 

Encens de Dofar eft le meilleur de 
l’Arabie Si des Indes. 2*0» T. & 
2 2 7. N. • : 

Encbantemens des Bramins impuilTans 
contre la valeur de Don Duart. 
*68. T. &' 225. N. 

Enrique fondateur de la Monarchie 

• Portugaife : exploits de ce Prince. 

'• 5 . & fuiv. T. 

Epbire, Nymphe aimes de Leonard: 
explication de fon nom : obfcrva- 
rion morale fur ce fujet. 1 57. & 
fuiv. N. . ' 

Epifode des Bannières duVaifleaude 
Gama juftifié par le Tradu&eur. 
57. N. 

EflienneG amnV'icc r©i deslndes. 1 87.T. 




3ü TABLE 
Europe illuftrc par la Religion : la 
politique & la valeur de fes peuples 
Ï97.T. 

Exemples tirés de plufieurs Auteurs 
pour juftifier la“façon dont le Ca- 
moëns parle de lui-même. îpj. &- 
fuiv. N. 
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F Ernand Magellan quitte le 
fervice du Portugal 5 c s'attache, 
au Roi d’Efpagne. 212. &Jitiv. T. 
Caufe de fa défertion. 284. N. dé- 
couvre plufieurs pais dans l’Ame- 
rique. 21 3. T. 5c 284. & fuiv. N. 
Fait la guerre aux Patagons , Peu- 
ples d’une ftatuë £igantefque. 213.. 
T. 5 c 285. N. Laifle fon nom au 
détroit qui fepare la pointe de l’A- 
merique avec les Terres Auftralcs. 
213. T. 

Ferndnd Velofe 5 c les autres Portugais 
apperçoivent des Nymphes qui fe 
baignent 120. T. Ils les pourfui- 
vent. 12 1. & fuiv. T. «defeription 
de leur empreflement. Ibid. Deux 
traits de lumière que l’Auteur jet- 
te 
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te ici pour montrer qu’il ne parle 
que de platfirs fpirituels & de ver- 
, tus perfonnifiées. 15 6.&fuiv. N. 

Fernand d’Elves punit la perfidie de 
Rodrigue Marin : plufieurs autres 
exploits de ce grand homme. 20. 
T. ^8. &Juiv. N. 

Fçftin des Ncreides avec les Portugais. 
\6i.&fuiv. T. Defcription de 
cc Feftin. Ibid. 

Firmament paré d’Aftrcs & d’Etoiles. 
»? J. T. 

FiBion du Camoëns fondée fur une 
vérité hiftorique 3 lorfqu’il a dit que 
l’Ille d’Anchedive voguoit fur la 
Mer. 149. &fuiv. N. 

Fleuve Lethe avoit félon les Poètes la 
vertu d'effacer la mémoire de tou- 
tes chofes : explication du nom de 
ce Fleuve : il y en a eu plufieurs en 
differentes parties du monde. 66. 
&fuiv. N. 

Fontaines empoifonnées parle Samo- 
rin. 225. N. 

Force des préfens dans les grandes 
négociations auffi - bien qu’en 

. amour. 77. N. 

Fmerejfe conftruite & défendue dans 
Tome III. Ed 
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le Royaume de Sofala par Don Pe- 
dre de Nhaya Capitaine Efpagnol. 
198. T. & 16 1 & fuiv. N. Com- 
paraifon des Maures & des CafFres 
qui Paflîégerent avec une troupe 
d’Etourneaux j cette comparaifon 
eft tirée d’Hojnerc. Ibid. 

t « 

G 

G A m A s’entretient avec le Samcv 
rin. 3Ç. & fuiv. T. PrefTe inftam- 
ment le Carual de le laiiVer partir, 
45. T. Eft arreté prifonnicr dans 
Calicut. 49. T. Ecrit à Ton frere & 
fait débarquer des marchandées. 
51. & fuiv. T. Retourne fur fa 
Flotte. Ibid. S’entretient fècrette- 
mentavec Monzayde. 87. T. En- 
voyé inutilement redemander les 
deux Portugais qu’il a laides dans 
Calicut. 89 - T. Arrête plufieurs In- 
diens. Ibid. Reprend le chemin du 
Portugal. 91. & fuiv. T. Prend 
terre dans l’Ifle d’Anchedive. 1 1 z. 
T. eft accueilli Par Thetis & plu- 
fieurs autres Divinités Marines, 
j zp. & ftdv . T. Monte avec The* 
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tis fur une Montagne efearpée d’où 
elle lui montre plufieurs c^ofes 
merveilleufcs . 192. & fuiv. T. 
Continue fon chemin fers le Por- 
tugal. z 1 5. T. Relâche au Port de 
Melinde, perd un defes Vaificaux 
fur un banc de fable , palTe à l’Ifle 
de Tcrcerc où fon Irere meurt, 
enfin fe rend à Lisbonne où il eft 
comble d’honneurs. 287. & fuiv. 
N. 



■Garni Roi Maure vaincu par Dora 
Fuazde Roupinho. 6 o. N. 

Certes croient des clprits purs félon la 
Théologie payenne, les anciens en 
avoient puifé la Dourine dans les 
livres de Moyfe, tout cela n’etoit 
qu’une allégorie qui défignoit les 
facultés du libre arbitre. 13 G* &, 



fuiv. N. 

Generofité des Romains à l’égard de 
Pyrrhus. 4. T. & 55. & Juiv. N. 
leur perfidie envers Viriatus. Ibid . 

Globe reprefentant la Machine du 
monde foûtenue miracuieufement 
en l’air. 192. & fuiv. T. 

Con^ale de Sylveyra Jefuite , fouffre 
Ae martyre chez les Nègres du Mo- 

D dij 
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nomotapa. 198. T. & 162. N. 

Grjdamede frère du Roi de Zt y la 
coupe lui-même la tête à Crifto- 
val de Gama. 266. N. 

Guéens &c autres Montagnars Antro- 
pophages dans les Indes , fc pei- 
gnent le corps avec la pointe d’un 
fer ardent. 208. T. & 275. & fuiv. 
N. 

Çyralde furnomme le Chevalier fans 
peur , égorge les fentinelles d’E- 
vora& fait tomber cette Ville en- 
tre les mains des Portugais. iz.T. 
6 z. &fuiv. N. 

H 

H Ector de Sylveyra rempor» 
te de grandes Vidoires fur les 
Peuples de Guzarate , comparé 
avec l’Hedor Troyen. 185. T. & 
245. N. 

j j e nry de Bonneville meurt pendant 
le fiége de Lisbonne , miracle dont 
le Ciel honore fon Tombeau. 

1 o. T. & 6 2. N. 

WJloire Romaine groflit beaucoup les 
objets dans les premiers fiéclcs. 
217. N. 
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J-Jo/nere , fuivant l’opinion de quel- 
ques Sçavans a fait un voyage en 
Efpagne. 58. N. Quelques-uns ont 
prétendu qu’il s’eft reprefenté lui- 
même dans fonOdylfée fous le per- 
fonnage de Démodocus: infuffifan- 
ce de cette conjecture, on n’eft pas 
bien certain de l’aveuglement de 
ce Poète : fes ouvrages font un 
recueil d’antiquités. 221. & fuiv. 
N. 

Horace Codes arrête les Troupes de 
Porfenna fur le pont du Tybre. 
227. N. 

Hydalcan fameux Capitaine Indien,’ 
vaincu par Dom Juan de Caftro. 
i?o. T. Ôc 248. N. 

I 

I N d t e n s livrez plus qu’aucun 
autre Peuple aux fuperftitions des 
Devins. 72. & futv. N. 

Invettive de l’Auteur contre l’avari- 
ce. 53. & fuiv. T. 

jfoppas Muficien Carthaginois. 220.' 
& fuiv. N. 

If es appartenantes à la Venus Celcftc 

D d iij 
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dans l’Océan des Indes font tous 
les lieux maritimes où l’Apotre 
Saint Thomas a prêché la Foi. 138. 
N. 

Ifle d’Anchedive vogue fur la Mer 
devant les Portugais, comparée 
avec celle deDelos. 1 1 2. T. Sa def- 
cription. n J. & fuiv. T. Deux er- 
reurs de M. de Voltaire au fujet de 
cette Ifle. 148. & fuiv. N. Elle étoit 
ornée d’un beau badin revêtu de 
pierres de taille & d’un Aquéduc 
magnifique avant que les Portugais 
y arrivaient. 150. & fuiv. N. 

Ifle de Cambalc illuftrée par la valeur 
. de Don Duart. 166. T. & 224. N. 

Ifle de Gerom ou d’Ormuz famcufe 
par les Exploits de Dom Pedre de 
Caftel Branco & de quelques au- 
tres Capitaines Portugais. 2C0. 
fiâv. T. 268. & fuiv. N. 

'If es Molucques fertiles en Gircffle & 
autres Aromates, 210. T. & 279# 
N. 

If es de Banda fécondés en arbres qui 
portent la mufcade. 210. & fuiv 
T. & 281. N. Ce fruit eft tendre 
• fur l’arbre. Ibid*. 
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Jjle de Timor féconde en bois de 
Mandai, m. iT. &c 28a. N. 

Jfle de Bornéo , tire; toute fa r i chef- 
fèduCanfre. zii. T. & 281. N» 

■ Moeurs de ces Habitans. Ibid. 

Jjle de la Sonde remarquable par un 
Fleuve qui change en pierres les 
feuilles & les fruits qu’on y jette. 

• 21 1. T. & 282. N. 

Jjle de Ceylan remarquable par une 
‘ Montagne où l’on voit Pem- 
- preinte du pied d’un homme tra- 
cée fur mie pierre. 111. T. Diverfes 
opinions des Orientaux for ce fujer.- 
-• 283. N. • •• 

Jjle s Maldives fécondes enCoco, 212» 
T. Vertu de ce fruit contre le poi- 

fon. iSi.&ftâv. M 

L 

* , * % 1 

L A c de Chame’ fameux dans 
le Royaume d’Ava. 208. T» & 

• ’ 275. N. 

Lara Dieux domeftiques des Paÿcns 
étoient fouvent confondus avec les 
Penates : explication morale de la 
- Fable qui les concerne. Jjj. & 
fuiv. N.- 

D d iiij, 
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Leonard pourfuit la Nymphe Ephirr, 
la prie de moderer fa courfe Ât l’o- 
blige enfin à fe rendre. 124. 

. fuiv. T. 

Leonidas Roy de Sparte défend le pas 
des Thermopyles avec 4ooo.hom-, 
mes. T. &c 116. N. 

Lièvre favorifé par Mercure , conftel- 
lation. 195. T. &: 2. 5 8 . e frfuiv. N. 

Lofes Vas Sampayo ufurpe dans les 
Indes le Titre de Viceroy. 1 84. & 
fuiv. T. 5 c 144. N. fes Exploits & 
fes Conquêtes. 185. T. & 244.(27*. 
fuiv. N. .... . .. 

Lofes de Véga a imité une comparai- 
fon du Camoens dans fa Comédie 

• d’Orphée & d’Eurydice. 75. N. 

Lufus a donné fon nom aux Portu- 
gais , étoit fils ou compagnon de 
Bacchus , fut enterré fur les bords 
de la Guadiane , Sceptre de ce Hé- 
ros. 2. & fuiv. T. 

Lyre d’Orphée , conftellation. 19 5. T. 
Obfervation fur cette Fable, 260* 
& fuiv. N. 

Lyfias frere de Lufus a fait porter 
long-tems au Portugal le nom de 
Champs. Elyfiens. 2. & fuiv. T. 
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M Anes, Dieux funèbres veil- 

loicnt au falut & à la profpc- 
ritc des maifons. 137. N. 

Martin Alonz^e de Souz.a Viceroi des 
Indes : fes exploits , fa valeur & fa 
. prudence. 187» T. & Z47. N* 
Mecque fameufe par le Tombeau Sc 
( la fontaine de Mahomet. 113. N*. 
Vertus que les MahometanS attri- 
buent à cette Fontaine. Ibtd. 

Mehon Fleuve de Camboye : le Poè- 
te fe fauve fur fa rive après un cruel 
naufrage. zo9» T. & i 77 « & fuiv. 
N. Debordemens de ce Fleuve pa- 
reils à ceux du Nil. Ibid. Flabitans 
des environs croyent que l’amc des 
bêtes eft immortelle. Ibid. Sc i~j6. 
N. 

Meliapor ancienne ville du Royaume 
de Narfingue, fameufe par leTom- 
beau de Saint Thomas. zoz. T. & 
& fuiv. N. Grandeur jrichclTes 
& Etuation de cette Ville : expli- 
cation de fon nom, Z70. & fuiv . N. 
Religion de fes Peuples, zoz. T. 
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Melic ne peut détendre la Ville <fc 
Baflaim conrre Cunha. 1 86.T.Def- 

• cendant d’un ancien Prince In- 
dien de même nom , fameux dans 
l’Hiftoire des Mogols. 245. & fuiv. 
Nr 

'Mcm-Monix. arbore l’Etendart de fort 
Roi fur les murs de Santarcin : au- 
tres exploits de ce Héros, n. er - 
fuiv. T. 

’Metamorphofe du jeune Hyacinthe en 
fleur. 1 5 3 . Gr fuiv. N.Obfervations 
curieufes fur cette fleur. Ibid. 

Meta.moryhofe d’ Adonis en fletrr. 153* 
N.ObfeTvation fur les amours avec 
Venus - . ' • Ibid. 

Metamorphofe desMeures blanches êm 
rouges fuivant les Poètes. 132. N. 

Miltiade rempqrte une grande victoi- 
re fur Darius. ié - ?. T. & 2z6. N. 

Montagne de la fcience & de la vertu. 
191. & fuiv. T. Cette fiction eft 
parfaitement belle quoiqu’en puif- 
fent dire ceux qui n’aiment que la- 
galanterie. 245. & fuiv. N. 

Mont Sinai célébré par le tombeau 
de SainteCatherine, Vierge & Mar- 
tyre. 199. T, & z 66 . N. 
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Mort de Gamci 3 prédite par une Si- 
rène. 182. & fuiv. T. Traits de 
lumières que le Poëte jette dans 
cet endroit pour juftifiet fon aile— 
gorie. 142. N. 

Morts fuivant la théologie Payenne 
buvoient de l’eau du Fleuve Lethc 
avant que leurs âmes rentraient 
dans d’autres corps ,& pourquoy* 
66 . &fuiv. N. 

Monwyde s’entretient avec Gama. 
tj.&fiàv. T. Part avec les Por- 
tugais 6c fe rend Chrétien. 32. T<|. 



N Ations fauvages fur le pro- 
montoire d’Adamaftor. 197. T- 
Jshivire du Duart Pachero s’abailfe 
jufqu’à la fuperhcie des ondes. 17^.. 
T. 6c 223. N. 

Nereydes fe repentent d’avoir confpi* 
ré avec Bacchus la perte des Por- 
tugais. 107. & fuiv. T.Juftifica- 
• tien de l’Auteur fur la contradic- 
tion donton pourroit l’accufcr dans 
cet endroit. 146. & fuiv. N. Elles 
conçoivent de l’amour poiÆ Gama. 
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& Tes compagnons. 108. &fuiv, 
T. Prennent le chemin de l’Iflc 
d’Anchedive par l’infpiration de 
Venus, no. & Juiv. T. S’amufent 
les unes à joiier de divers inftru- 
ments , les autres à chanter & d’au- 
tres à fe baigner. 119. T. Sont fur- 
prifes dans cet état par les Portu- 

, g a is* iao. & fuiv. T. Se défendenc 
mollement contre leurs amants. 
119* &fuivantes. Cedent enfin 
à leurs defirs , ibiâ. S'unifient avec 
eux par un mariage fpirituel. 128. 
T. Ne font que des vertus perfoni- 
fiees. 1 30. & TmV.T.Font un grand 
feftin avec les Portugais. i£i. 
fiûv. T. Les mènent fur la monta-» 
gne de la fcience & de la vertu. 
191. & ’fuiv. T. Les accompagnent 
jufqu’cn Portugal dans le defiein 
de ne les jamais quitter. 2 c 5. T. 

Nicaulis félon Jofeph 3 & Makeda fé- 
lon d’autreseft levray nom de la 
Reine de Saba qui vint confulter 
Salomon. 241. N. 

Nicolas Coëllo témoigné fon zele & 
fon courage aux yeux de toute la 
Cour de Portugal. 289. N. 
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Nima Pompilius témoigné fa pieté 
Hans une conjon&ure des plus pe- 
rilleufes. 1 8. & Juiv. T: 67. N. 

'Nun-Alvare foutien de fa Patrie , 
grands exploits de ce Héros s trait 
remarquable de fa pieté, il eit com- 
paré avec Numa Pompilius : fon 
éloge. i6. & f u i v , T. 

O 

O Y s e A u X qui mangent les 
noix mufeades. iio.&fuiv. T. 
& 281. N. 

Oyjeaux de Paradis. xio. T. Obfcrva- 
dons curicufes fur ce fujet. 17 9. 
& fuiv. N. 

Or eft l’idole des avares & le corrup- 
teur des Etats •• beaux vers de M. 
Godeau fur ce fujet. 81.$“ fuiv. N. 
Oracle des Mages Indiens fur les 
conquêtes des Portugais, z 5 . T. 
Origine & fource du Nil étoient con- 
nues aux anciens. 16 3. & fuiv. N. 
Owrfes du Nord , conftellations. 19 j. 
T. & 25 6. N. 

P 

P Ar adi s Terreftre fitué félon 
pluficurs Auteurs vers la fource 
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du Gange. 1 37. N. 

Paroles remarquables d'Alexandre à 
l’afpeâ: du tombeau d’Achille. 

290- N. 

Pajfion d’Armide pour Renaud dans 
la Jcrufalem de Tafle comparée 
avec les amours desNercidcs& des 
Portugais dans le Camoens. 28^. 
N. 

Paul de Gama explique au Catual 
les ebofes reprefentées dans les 
bannières du vaifleau de Ton frere. 
2. & fuiv. T. 

Pegu Royaume des Indes : chimères 
& mœurs de fes Habitans. 106. & 
fuiv. T. & 271. N. Invention fin- 
guliérc d’une de leurs Reines pour 
les détourner d’un amour crimi- 
. nel. 207. T. & 272. N. 

Peinture Géographique d’une bonne 
partie de l’univers , pleine de no- 
olefle & de beauté dans le Ca- 
. moens , quoique cette matière en 
foit peu fufccptible par elle même. 
2 î 1 . & fuiv. N. Paroles de Porapo- 
nius Mêla fur ce fujet. ibid. 
Pénates , Dieux domeftiques des 
Payées, explication Phyfique, mo- 
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talc & hiftorique des fables qui 
concernent ces divinités. 134. & 

. fuiv. N. 

Perfans raeprifcnt l’ufage de l’Artille- 
rie. 200. T. & 2 6 8. N. 

Plufieurs armées Portugaifcs félon les 
prédirions de la Sirene fuivront la 

: même route que Gama u &: feront de 
grandes conquêtes dans les Indes. 
164. & fuiv. T. • 

Plaifirs que les Portugais gourent 
dans l’Ille. d’Anchedive font pure- 
ment fpirituelles , cette allégo- 
rie juftifice contre la cenifure de M. 
Voltaire. 138. &fuiv. N. 

Poèmes Portugais de François Andra- 
de &c Jerome Cortereal fur les fié- 
ges de latorterefle de Diu.2 3 J. N. 

Polidor fils de Priam a hiftoirc des 
malheurs de ce jeune Prince. 80. 
&fmv. N. 

Pomone } Dcefle des jardins. 151, N. 

Prefens desPortugais au Samorin. 76". 
& fuiv. N. 

Preuves que Gama porte dans fon 
pays de la découverte des Indes 
91. T. 

Promontoire de Carpelc entièrement 

O 
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fterilc. 20 1. T. Noms qu’on lui 

donne à prcfent. 269. N. 

Ptolomée Philadelphe époufa fa foeur 
Arfinoé. 11 3. N. 

a 

Q Uintu s-Fabius faifoic 
la guerre contre Annibal dans 
un pays qui lui étoit très-favora- 
ble. 2x7. N. 

Quiloa châtié par les deux Almeydes. 
171. T. 

R * 

R Enomme’e public les louanges 
des Portugais , defeription de 
cette Nymphe. 106. & fuiv. T. 
Rodrigue de Landroal rem pore une 
vidoirc fignalée fur les Efpagnols 
& delivre un de fes bons amis 
qu’on traînoit en captivité. 20. T. 
& é-j.&fuiv. N. 

Ruy-Pereyra fauve la flotte Portugai- 
fe aux dépens de fa vie. 21. T. &C 
' (9. & fuiv. N. 

$ 
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S A m o R in fait aflembler fes De- 
vins & fes Mages. 25.T. Eft agite 
d’une cruelle inquiétude au lujet 
de ce qu’ils lui predifent. 32. T. 
S’entretient avec Gama. 33 . &fuiv. 
'J.Se détermine à traiter favorable- 
ment les Portugais. 43. T. Elargit 
les deux Portugais qu’on avoit ar- 
retés dans Calicut. 9 1 . T. 

Saint Thomas prêche laFoydans les 
Indes , fait pluficurs miracles , 
s’attire la haine des Bramins. 202. 
& fuiv. T. RcfTufcite l’enfant du 
chef des Bramins, convertit le Roi 
deNarfingue. 204. & fuiv. T. Vie 
de ce Roi,& fa mort. 271. N. Mort 
de faint Thomas. 205. & fuiv. T. 
te 271. N. 

Sceva Centurion Romain : fa valeur 
& fa fermeté. 234. N. 

Sequeyra enfeigne aux Portugais une 
route nouvelle pour aller en Ethio- 
pie. 1 81. T. & 241. N.’ 

Sertorius fe réfugié chez les Portugais, 
gaîme le cœur de ces peuples & 
Trnc III . E e 
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devient leur chef - accoutume une: 
biche à lui murmurer dans l’oreille- 
comme fi elle lui parloit , cette bi- 
che comparée avec le pigeon de 
Mahomet. 4. &fuiv. T. & 60. 
fuiv. N. 

Sirene de la fuite de Thetis , chante 
les loüanges de plufieurs Héros. 
Portugais & prédit leurs grandes-, 
adtions. êrfitiv. T. déploré le: 
malheur de Duart Pacheco. T< ° 



& fuiv. T. Modéré l’éloge qu’elle 
fait du grand Albuqucrque , 5 e 
pourquoi. 180. T. Elle achevé fon; 
chant. 19 °* T- - 

Sfheres desPlanettes inferieures auFir- 
mament. 196, T. Admirable preci— 
jfiôn de l’Auteur dans cet endroit.. 

itfi. N. 

SuareS d’Albergariafait des conquêtes, 
fur les bords de la mer rouge &: 
dans les Indes. ïSi. T.. 

Sumatra tenoit autrefois avec Malaca. 
s’il en faut croire quelques vieilles 
traditions des Indiens. io"j.& fuiv*. 
T. 272, &fuiv. N. N’eft pas Pillé; 
d’Ophir d’où Salomon tir oit tant 
derkhelfcs. N. Abon- 
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dantes en foyc, en mines d’or,& en 
benjoin, & remarquable par une 
fontaine d’huile qui coule dans 
fes campagnes. 211. T. Obferva- 
tion fur cette fontaine. 282. N. 

Syjiême des Pcripateticiens fur la 
ftrudure du monde fuivi par l’Au- 
teur. 252 N. 



T A r p e’e Vcftale Romaine tuée 
par les Sabins. ,81. N. 

Tavila prife & faccagée par Donv 
Payo de Correa. 15. T. &65.N. 
Terre placée par l’Auteur au centre 
du monde. 196. T. 

Thetis cede la vidoire à l’amour. 109. 

- T. De qui elle eft fille. i28.T.l£lle 
donne fon cœur & fa foi àGama. 
129. T. Deux Nymphes de ce nom* 
•• 1 58. N. ■ - 

Thyphée géant foudroyé par Jupiter.. 
102. T. & 144. N. 

Thisbc maîtreffe de Pyrame , leurs 
r amours & leurs malheurs. 151. & À 
-■ fuiv. N. i. . 

Timoya Corfaire Maure veut furpren- 

E ij 





V 
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dre la flotte Portugaife , mais il eft 
la dupe de fon lhtragême, 1 50. N. 

7 rimwnpara Roi de Cochinj fon ami- 
tié pour les Portugais, efl maltrai- 
té par le Samorin & vangé par 
Duart Pachcco. 1 65 • & fuiv.T.ti 1, 
N. 



Trois Chevaliers Portugais rempor- 
tent l’honneur d’un tournois en 
Efpagnc. 1 5. & fuiv. T. Noms de 
ces Chevaliers. fuiv. N. 

Triftan d’Acugna Viccroi des Indes t 
les exploits & l’immortalité de fa 
gloire, 177. &fuiv. T. 286. N. 



V 



TTALEUR.de Dom Duart jufte- 
y ment preferée par l’Auteur a 
celle de plufieurs Héros anciens, 
zi 6. & fuiv . N. 

Vaijfeau des Argonautes conftcllation. 
1^5. T. Obier vation fur cette fa- 
ble. z^o. & fuiv. N. 

Venus forme la refolution de montrer 
aux Portugais l’immortalité de leur 
gloire , fe détermine à les condui- 
re dans une Me delicicufe. 95» CSç 
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fuiv. T. Monte fur Ton Char , va L? 

fur le fommet des monts Idaliens. 

97. & fuiv. T. Engage fon fils à 
rendre lesNymphes de la mer fenfi- 
blcs pour les Portugais. 103. & 
fuiv. T. Va trouver avec lui la Re- 
nommée pour l’exciter à publier 
les louanges de Gama & de les 
Compagnons. 106. T. Propofe 
aux Néréides fa conduite pour 
. . exemple. 1 10. & fuiv. T. 

Vie du grand Albuquerque écrite par 
fon fils. . 136. N. 

Virgile fait agir dans fon Eneide tan- 
tôt la Venus Celefte & tantôt la 
Terrcftre. i^.&fuiv. N. 

Viriatus Pafteur , enfuitc General des 
Portugais remporte plufieurs gran- 
des vi&oires fur les Romains , 

. périt par leur trahifon. 4. T. & 6 o» 

N. 

fyfyQc arrive fur les bords du Tage 
après une dangereufe navigation , 
fonde la Ville de Lisbonne, con- 
facre un Temple magnifique à 
Minerve. ; ; 3. T. 
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X E R- Î r s & les environs dé cette 
Ville ravagés pat Fernand d*Ei- - 

ves. • io * 

Y 

Y V r e s s e de l’orgueil familière 
aux defccndans des premiers He~ 

• ros Portugais. iy.T. 

'j * ^ 

. Z 

Z Ambrî Lac du Royaume de 
Manicongo d’où le Nil tire fa- 
fourcc. 19$. T. & 1*3. &fmv. N. 
Zeyla faccagée pat les troupes de 

Suarès; 1 ^ 1, 

Z oc ot or a fertile en Aloès. 212. T.- 
Zodiaque appelle par le Poète ceintu* 
re du firmament. 1 9 5 .T. La meme 
t expreffion employée par Mena Poe-/ 
• te Efpagnol. 4 5 5 * 
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Errata du troijicme Volume. 

P Age 9. ligne j. le , lifez, les. P. 47i- 
/. 7; malabars, /. malabares. P. £5. t • 
t7. tous, i. à tous. P. 87. I. 14.- mara- 
barcs, /. malabares. P. 99. 1 . 14. cahotent,, 
cachoient , ibidem l. 14. lâche complai— 
Tance, /.une lâche complaifance. P. 109.. 
/. 3. qui , /• qu’il. P. 114. /. 16. plus déli- 
cieux, /. les plus délicieux. P. 117. /. 18.'. 
augmentait , /. augmentois. P. 1 66. 1 . 16. 
Cambabe,/.Cambale,*6»</*wj/. 19. Sambrin,- 
hSamorin. P. 180./. 23. France,/. France.. 
P. 190.I. 19. uns,/, une 1 . P. 224- /• t 9 . lics> . 
I. liées. P. 28 $, /. 6. ftatue , /. ftaturc». 
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